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Ltes Allemands réagissent au Sud de la Somme 
Leurs Tentatives sont partout repoussées 

Paris, 29 octobre. — Le mauvais temps 
persistant a entravé les opérations sur tout 
le front de la Somme. Néanmoins, nous 
avons pu faire avancer légèrement nos li-
gnes : au nord de la rivière, dans la région 
de Sailly-Saillisel: au sud, vers Biaches. 

Du côté anglais, un coup de main au nord-
est de Lesbœufs a permis à nos alliés de 
prendre possession de plusieurs tranchées. 
Au cours de cette action, 140 prisonniers 
sont tombés entre les mains des troupes 
britanniques. 

Sur le front de Verdun, le bombardement 
réciproque a été très violent, particulière-
ment dans la région de Douaumont. 

Ce vocable Douaumont a beau avoir perdu 
toute son importance, au dire des Alle-
mands, depuis que nous l'avons repris, il 
faut croire cependant qu'ils y tiennent, 
puisque leurs journaux annoncent que nous 
ne garderons pas longtemps notre con-
quête D'ailleurs, le kronprinz a repris la 
direction des opérations. Il est à croire 
aussi que nous n'avons pas dit notre der-
nier mot à Verdun. 

COMMUNIQUÉS FRANÇAIS 

Du 39 Octobre (15 heures) 
SUR LE FRONT DE LA SOMME, nous avons réalisé quelques progrès dans les 

REGIONS DE SA1LLY-SAILLISEL ET DE BIACHES, et fait des prisonniers. 
AD NORD DE VERDUN, continuation de la lutte d'artillerie sans action d'in-

fanterie. 
Rien à signaler sur le reste du front. 

Du 39 Octobre (33 heures) 
'Au. SUD DE LA SOMME, après un violent bombardement, les Allemands ont 

attaqué à i5 heures nos positions au nord et au sud de la Maisonnette en faisant 
usage de liquides enflammés. 

Nos tirs de barrage et nos feux de mitrailleuses ont brisé toutes les tentatives 
de l'ennemi et l'ont refoule dans ses tranchées de départ. 

Au NORD DE VERDUN, la lutte d'artillerie est restée très vive dans les sec-
teurs d'Haudromonl-Douaumont. 

Aucune action d'infanterie. 
Journée .calme sur le reste du front. 

L'EMPRUNT NATIONAL 
Paris, 29 octobre. 

Les résultats de l'ensemble de l'emprunt ne pourront être connus avant la 
fin de la semaine. 

En effet, à raison du grand nombre des souscriptions qui parviennent tou-
jours à la dernière heure, le ministre des finances a laissé aux trésoriers-
payeurs généraux un délai de quelques fours pour achever de centraliser les 
souscriptions reçues dans les départements. 

Les renseignements déjà parvenus permettent de penser que le nombre et 
Vimportance des souscriptions démontreront une fois de plus la confiance du 
pays et sa volonté de n'épargner aucun effort pour la défense nationale. 

COMMUNIQUES ANGLAIS 
Du 39 Octobre (iO heures 30) 

Rien à signaler au cours de la nuit. 
Le nombre des prisonniers faits dans la fournée d'hier au nord-est de Lesbœufs 

's'élève définitivement à 140, dont 2 officiers. 

Du 39 Octobre (31 heures 40) 
Nous avons encore ce matin effectué une avance au nord-est de Lesbœufs et 

nous nous sommes emparés d'une tranchée ennemie. L'artillerie allemande a vio-
lemment bombardé différentes parties de notre front au sud de l'Ancre. 

Rien à signaler sur le reste du front en dehors d'un bombardement intermit-
tent et de l'activité ordinaire des engins de tranchées. 

Hier, en dépit d'un violent vent contraire, l'aviation a exécuté d'excellent tra-
vail. 

Un de nos appareils n'est pas rentré. 

Sur le front anglais 
L'Hiver qui vient sera plus animé 

que le précédent 
Londres, 29 octobre.— D'un correspondant 

de guerre au quartier général britannique : 
« Le temps est redevenu assez beau, mal-

gré quelques averses; mais, bien que le vent 
ait une tendance à sécher le sol, celui-ci 
n'en reste pas munis détrempé et présente 
l'aspect d'une mer avec des vagues de boue. 
Néanmoins, entre Lesbœufs et Le Transloy, 
Bos troupes, au cours d'une petite opéra-
tion de détail contre les positions alleman-
des ont réalisé des gains de terrain très 
•avantageux. Les tranchées allemandes, ain-
si que les trous d'obus qui Ont été fortifiés 
par l'ennemi, sont dans un état pire que les 
nôtres, sans doute parce qu'elles se trouvent 
principalement situées en contre-bas 

» Certains ont émis l'avis que nous allions 
probab:ement en revenir à la guerre de 
tranchées, les conditions actuelles étant 
analogues a celles de l'an passé S'il est 
exact que l'état de la température peut, pen-
dant des intervalles considérables, arrêter 
les opérations, il ne faut pas toutefois ou-
blier que l'hiver dernier nous n'attaquions 
pas parce que nous n'étions pas prêts Or, 
cet hiver, notre action est offensive, et nous 
possédons tles combattants et du matériel 
pour continuer d'exercer notre pression sur 
les Allemands. » 

L'Action de nos Alités 
paraît reprendre 

Paris, 28 octobre. — Sur !o front an-
glais, les contre-attaques deviennent plus 
vives et plus fréquentes, et le feu de l'ar-
tillerie augmente d'intensité. Les Alle-
mands possèdent quelques nouveaux ca-
nons à longue portée qui lirent derrière 
nos lignes sans aucune précision. 

La France sera représentée 
à la Conférence anglo-suédoise 

Paris, 29 octobre. — A la conférence an-
glo-suédoise er. vue d'élargir les importa-
tions de la Suède, la France sera représen-
tée par un délègue qui possède une compé-
tence toute spéciale. Les intérêts du com-
merce français se trouveront ainsi sauve-
gardés en même temps que ceux du com-
Uierce hritannirrua. 

lia Guerre de Pirates 
LES « DEUTSCHLAND » 

tiennent mal la Mer 
New-York, 29 octobre. — Au cours d'une 

série d'articles publiés dans le journal ger-
mano-américain «World», le capitaine Kœ-
nig, commandant le a Deutschland », avoue 
que, par gros temps, les sous-marins éprou-
vent des difficultés inouïes à tenir la mer. 
Les hommes affectés aux machines souf-
fraient terriblement de la chaleur, qui at-
teignit 53 degrés centigrades. 

« Je crus, avoue le capitaine Kcenig, qu'ils 
ne pourraient pas tenir. La préoccupa-
tion dominante de l'équipage était de ne 
pas rencontrer de navire Dès que nous 
apercevions l'ombre d'une fumée à l'hori-
zon, avoue encore le commandant du « Deut-
schland », nous plongions immédiatement.» 

LaTension sermano-norvésienne 
La Réponse de la Norvège 

Christiania 29 octobre. — Le gouverne-
mei.t norvégien ne répondra à la Note alle-
mande qu'au début de la semaine prochai-
ne. 

L'Anniversaire 
de la Bataille de l'Yser 
Le Havre, 29 octobre. — Les solennités bel-

ges qui ont pour but de commémorer le 
deuxième anniversaire de la bataille de l'Y-
ser ont commencé hier Au milieu d'une fou-
le considérable et encadrés par des détache-
ments français, anglais et beiges, le dra-
peau et la musique du 12e de ligne, un des 
vaillants régiments belges qui se distinguè-
rent particulièrement sur l'Yser en octobre 
1914, sont arrivés au Havre C'est avec émo-
tion que la foule a salué le glorieux éten-
dard qui porte dans ses plis ces deux noms 
que lliistoire retiendra « Dixmude-Yser ». 
Le drapeau a été conduit à la place belge, 
où réside le généra! de Grunne. 

LES COMBATS D'OCTOBRE 1914 
Les noms glorieux de plusieurs chefs bel-

ges tels que les généraux Meiser et Jac-
ques, et le lieutenant-colonel Leetsmans, 
resteront inséparables du souvenir de ces 
combats mémorables qui se livrèrent sur 
les deux rives de l'Yser en octobre 1914. 

Le général major Meiser était colonel en 
octobre 1914 II commandait à cette époque 
la brigade de la 3e division d'armée, qui 
était composée du lie (lieutenant-colonel 
Leetsmans) et du 12e de ligne (colonel Jac-
ques). Il exerça le coimr.'andement des trou-
pes belge? chargées de coopérer à la défen-
se de la tête de pont de Dixmude avec la 
brigade des fusilier*- marins. 

Le poste de commandement de l'amiral 
Ronarc'b se trouvait à la halte de Caesker-
ke, tout proche de Dycmude Dans un mou-
lin sifué sur la route qui conduisait au pont 
de l'Yser, le général Meiser avait établi son 
quartier général. «A vous la rive est, à moi 
la rive ouest, » lui avait dit l'amiral Ro-
narc'h. 

RESISTANCE HEROÏQUE DU GENERAL 
• MEISER 

C'est de ce mouim, aujourd'hui totalement 
détruit, que le général Meiser dirigea tes 
opérations qui avaient lieu sur la rive droi-
te de l'Yser, en avant de Dixmude, lançant 
tour à tour dans la fournaise les lie et 12e 
de ligne et deux bataillons de chasseurs à 
pied qui lui avaient été envoyés en renfort. 
Nuit et jour à la tâche, tandis que les obus 
pleuvaient autour de son quartier général, 
le brillant chef Ht face à tout sans prendre 
une heure de repos II fut d'ailleurs admi-
rablement secondé par le colonel Jacques et 
le lieutenant-colonel Leetsmans, dont les 
postes de commandement se trouvaient dans 
Dixmude bombardée 

Sous le commandement énergique du gé-
néral Meiser, les troupes belges et les fusi-
liers marins chargés de défendre la tête 
de pont sur la rivé ast, de l'Yser résistèrent 
héroïquement aux assauts* les plus furieux 
sans céder un pouce de terrain. 

Les deux glorieux régiments de sa briga-
de (lie et 12e de ligne) reçurent pour leurs 
drapeaux la croix de chevalier de l'Ordre 
de Léopold Seul, un autre régiment belge, 
le 7e de ligne, qui défendait Saint-Georges-
Nieuport, partagea ave ceux cet honneur su-
prême. 

LES REGRETS DE M. BRIAND 
Le Havre, 29 octobre. — A l'occasion de 

la fête-anniversaire de l'Yser, M. de Broc-
queville a reçu le télégramme suivant de 
M. Briand : 

t Le ministre de France a dû, comme je 
l'en ai prié vous faire savoir que le minis-
tre de la marine viendra dimanche repré-
senter le gouvernement français aux fêtes 
de la bataille de l'Yser, heureux de cette 
occasion de témoigner la sympathie que 
ressentent tous les Français pour la noble 
Belgique e de manifester publiquement no-
tre fraternité d'armes. 

« J'aurais été heureux, pour ma part, de 
venir personnellement exprimer ce senti-
ment au nom du gouvernement, mais, en 
raison des devoirs multiples et des occupa-
tions absorbantes de ma fonction, je n'ai 
pu. à mon vif regret, y songer à aucun mo-
ment. 

» Je vous prie de croire, mon cher Prési-
dent, à mes sentiments amicaux et dévoués. 

» BRIAND. » 

En Allemagne 

-0-

Les Fjords norvégiens bloqués 
Zurich, 29 octobre. — Le «• Verdensgang » 

ayant demandé au département norvégien 
de la marine s'il était exact que les sous-
marins allemands exerçaient un véritable 
blocus devant les fjords de Christiania, a 
reçu du ministre une réponse affirmative 

Le même ministre lui a également décla-
ré qu'il n'est pas possible de prendre des 
mesures parce que les opérations des sou^-
marins ont lieu en dehors des eaux terri-
toriales.  • 

Le Torpillage sans Arrêt 
UN GROS STEAMER COULÉ 

Cliristiania, 28 octobre. — Pendant les 
dernières vingt-quatre heures, 9 navires 
norvégiens ont encore élé torpillés. Dans 
ce nombre, figure le steamer « Soda », jau-
geant 8,000 tonnes. Ce navire était assuré 
rjour 3 millions de francs. 

Tumulte au Reichstag 
Zurich, 29 octobre. — La discussion sur le 

cas Liebknecht a soulevé de violents inci-
dents au Reichstag. Au cours du débat, M. 
Bernstein, de l'Union socialiste du travail, 
s est écrié 

Jusqu'à quand devrons-nous assister a ces 
demandes de crédits? L'entêtement de l'Al-
lemagne augmente toujauss. Cette guerre 
devra bien finir une fois. Aucun esprit rai-
sonnable ne pense aujourd'hui à détruire 
l'Allemagne. Les essais de conclure une 
paix séparée devaient fatalement échouer 
(bruit); ils étaient du reste indignes du 
peuple allemand 

L'orateui est rappelé à l'ordre. 
La diplomatie a commis ici encore des 

fautes énormes 
Nouveau rappel à l'ordrs. 
Celte guerre est une guerre impérialiste 

et militarista. La guerre actuelle nous fait 
retourner au; méthodes des siècles passés, 
il y a deux mille ans. 

On crie clôture t 
Jusqu'à quand va continuer ce carnage? 

Un Congrès général européen pourra bien 
faire arriver à une paix honorable. 

On rit. on crie «C'est assez I » 
Nous somme» fondamentalement contre la 

guerre. Seule une petite clique veut la 
guerre en Allemagne, aux dépens des gran-
des masses. 

Un Grand Conseil austro-allemand 
Zurich, 29 octobre — Le comte Tisza sé-

journe actuellement au grand quartier gé-
néral allemand, où il confère avec de Beth-
mann-Hollweg et Hindenbura. 

Tous les Alliés progressent en fllacédoine 
I — —V— 

Les Français enlèvent un Système de Tranchées 
Paris, 29 octobre. — Depuis quelque temps 

déjà, les troupes alliées progressent résolu-
ment vers le nord, et s'efforcent de recon-
quérir une partie du territoire serbe envahi. 

Après la série de succès ininterrompus 
remportés par l'armée serbe, il nous est don-
né aujourd'hui d'enregistrer une sérieuse 
avance de la part de nos troupes. En liaison 
avec les vaillants soldats du prince Alexan-
dre, qui ont encore réalisé des gains impor-
tants, nos fantassins ont, en effet, progressé 
de façon intéressante en s'emparant du vil-

lage de Gardilovo; plus à gauche, ils ont 
enlevé tout un système de tranchées entrt 
Kenali et, la Cerna Cette avance à la gai* 
che de notre front est à souligner, parc< 
qu'elle rendra plus intime et plus solide l» 
liaison qui vient de s'opérer entre les trou 
pes françaises occupant Koritza et les coa 
tingents italiens venant de Valona. 

A l'extrême droite, vers la Struma, Ie< 
Anglais maintiennent intégralement toul 
leurs gains et résistent sans faiblir à toutet 
les tentatives des Bulgares. 

COMMUNIQUÉS DE L'ARMÉE D'ORIENT 

OFFICIEL FRANÇAIS Paris, 89 Octobre 
SUR LA RIVE GAUCHE DE LA STRUMA, les troupes britanniques ont re-

poussé une contre-atlaqu? bulgare dans la région au nord d'ORMANL1. 
Dans la boucle de la Cerna, les troupes serbes ont réa;!.* de nouveaux pro-

grès. Les Français, au cours d'un brillant combat, se sont emparés du village de 
Gardilovo. 

Plus à gauche, entre Kenali et la Cerna, un de nos régiments a enlevé un 
système de tranchées ennemies. 

A notre aile gauche, la lutte d'artillerie se maintient très active. Le tir de nos 
batteries a provoqué l'explosion d'un dépôt de munitions près de VELUSINA (nord 
de KISOVO). 

Le village de Gardilovo se trouve sur la rive gauche occidentale de la Cerna, à 
4 kilomètres au nord-ouest de Brod et à 2 k ilomètres au nord de l'embouchure de le 
Sakuleva. 

OFFICIEL BRITANNIQUE Londres, S 9 Octobre 
Sur le front de D01RAN, rien à signaler. 
Sur le front de la STRUMA, une forte patrouille ennemie a été repoussée par 

nos troupes. 
Nous avons avancé près de KALENi RA., 

OFFICIEL SESEE Salonique, S 9 Octobre 

Le 28 octobre, combats d'intensité moyenne, favorables pour nous sur tout 
le front. Nous avons enlevé quelques tranchées ennemies, pris un canon de tran-
chée et fait des prisonniers. 

Le Rétablissement roumain s'affirme 
Paris, 29 octobre. — Les nouvelles de Rou-

manie vont s'améliorant de manière fort 
sensible. Elles démontrent qu'un heureux 
changement s'est produit, chez nos alliés, 
qui ne se bornent plus sur le front de Tran-
sylvanie à repousser l'ennemi ou à arrêter 
son avance, mais ont repris énergiquement 
l'offensive avec succès sur la majeure par-
ti » des points menacés 

L'ancien chef d'état-major du kaiser, von 
Falkenhayn. avait pour plan : d'une part, 
couper toutes communications entre Buca-
rest et la Bukovine, de l'autre, faire con-
verger ses troupes en grandes masses vers 
Bucarest. Il dut croire à la possibilité d'u-
ne réalisation. Si l'on s'en rapporte aux 
commentaires enthousiastes que les journaux 
berlinois publièrent la semaine écoulée, les 
armées austro-allemandes, grâce à leur ar-
tillerie lourde et aussi aux flottements que 
les échecs de la Dobroudja avaient produit 
dans les corps roumains du front ouest, s'é-
taient emparées des principaux cols des 
Alpes de Transylvanie. 

Mai?, pendant ce temps, le regroupement 
des armées roumaines, rendu indicpensable 
par les opérations de ces derniers temps, 
avait été mené avec activité, et le général 
Berthelot, chef de la mission française, y 
avait utilement collaboré De plus, les Rou-
mains recevaient des renforts russes Us 
ont alors contre-attaqué sur toute la ligne 
avec une admirable vigueur. 

C'est ainsi que, sur la frontière de Mol-
davie, dans la vallée da l'Uzu et Trotuz, 
nos alliés ont pu remporter un joli succès 
900 soldats 10 officiers, 5 mitrailleuses et 
beaucoup de matériel rie guerre sont restés 
entre leurs mains Or, l'avance de l'ennemi 
dans ces deux vallées présentait une im-
portance particulière, parce qu'elle consti-
tuait une menace sérieuse pour les voi°s 
ferrées qui assurent les communications de 
la Roumanie avec la Russie 

Nos alliés, au centre de leur front, c'est-à-
dire dans la vallée de Buzeau et dans la 
région de Drasro<davele. ont également en-
registré de notables succès. 

Mais leur contre-nttamje a échoué au sud 
de Prédéal. dans la vallée de Prahova. Les 
Allemands, qui ont passé le col de Tomos, 
poussent vivement l'attaque de ce côté, dans 
l'espoir de s'emparer de Sinaïa. où se trou-
ve la résidence d'été de la famille royale 
de Roumanie 

A l'aile gauche de leur front, les Rou-
mains aux.abords de la passe Vulcan, pa-
raissent avoir remporté une victoire vérita-
ble, si l'on tient compte des effectifs res-
treints que suppose la euerre dans ces dé-
filés de montagne. Les Bavarois ont 1"' 

plus de 1,000 morts sur le terrain, perdu 3 
canons, 16 mitrailleuses et 450 prisonniers. 
Là, nos alliés ont brisé l'éian de l'ennemi 
vers les plaines de Craïova, sauvé de l'en< 
ceielement les-troupes roumaines canton» 
nées du côté d'Orsova. 

En Dobroudja, la situation demeure sans" 
changement. Mackensen assure continuel 
la poursuite de ses adversaires en retraite. 
Il paraît maintenant certain que nos alliés; 
n'ont pas l'intention de repasser le Danu< 
be. 

En somme, le commandement russo-rou< 
main semble disposer des effectifs nécessai< 
res pour parer a tout événement imprévu,-
et les forces russes ne cessent d'arriver, dS 
telle sorte que l'on peut admettre que les 
fronts roumains nous ménagent, et peut* 
être à bref délai, des surprises heureuses* 

Nouveaux Succès roumains 
Bucarest, 29 octobre. — D'une source an< 

torisée, nous apprenons de nouveaux su-ct 
cès roumains dans la région de Dragoslaw* 
Rucar. La division d'Hefte a été décimée; i| 
y a eu 500 prisonniers, 26 mitrailleuses et % 
canons pris. Ces succès notables montrent 
que le général Berthelot a vu juste en du 
sant que les excellentes troupes roumaines 
et le corps des officiers ont été surpris paï 
les nouvelles méthodes de la guerre actuelle, 
et qu'après avoir acquis rapidement de l'ex* 
périenee, l'armée roumaine accomplira neu« 
reusement la tâche qu'elle s'est imposée. 

La Liaison enire la Russie e! îa Ro.munie 
est assurée 

Pétrograd, 29 octobre. — Les journaux al« 
iemands s'efforcent de transformer en vie* 
toire stratégique le succès de Mackensen en 
Dobroudja. Ils représentent comme rompues; 
ou sur le point de l'être les communications 
entre la Russie et la Roumanie. C'est là uns' 
inexactitude manifeste. La Russie et la Rou« 
manie sont reliées par deux voies ferrées 
indépendantes : l'une venant de Moscou paï 
Czernovitz-Nesutzcani, l'autre venant d'O 
dessa par Bender-Tirespol, où elle bifurqua 
d'une part sur Jassy, de l'autre sur Reni. II 
est bien évident qu'étant donnée la présen* 
ce de sous-marins ennemis dans la mer 
Noire, c'est par ces voies ferrées que se fai-
sait le principal trafic russo-roumain, de 
préférence à la voie maritime. Mais celle-
ci n'est même pas supprimée par la perte 
de Constantza. On peut'aborder par le bas 
Danube à Galatz. 

En Russie 
UN RÉGIMENT ALLEMAND 

S'EST RENDU 
A UN BATAILLON RUSSE 

Pétrograd, 28 octobre. — Dans une des 
batailles qui se sont livrées récemment au-
tour de Halicz et de Brzezany, une division 
russe, en perdant seulement 650 hommes, a 
pu capturer 3,500 prisonniers, tous alle-
mands, chose qui eût paru invraisemblable 
en 1914-1915. Ce fait atteste suffisamment 
l'usure des combattants ennemis, tandis 
que le moral des fantassins russes ne s'est 
pas modifié depuis deux ans. 

Pour les Ménages de 4 enfants 
Paris, 29 octobre. — Un grand nombre de 

députés viennent de déposer une proposi-
tion de loi portant que dans tout ménage 
ayant quatre enfants, les frais d'éducation 
d un quelconque d'entre eux incombent de 
Dlein droit à l'Etat. 

Les Déclarations du Général 
Roques sur la Révision 

des Réformés 
Paris, 29 octobre. — Voici, d'après W 

« Journal officiel », les paroles exactes pro-
noncées par le ministre de la guerre à la' 
tribune, au sujet d'une nouvelle visite des 
réformés et exemptés : 

«A la tribune, je réponds des actes du 
gouvernement. Quant à ses intentions, la 
gouvernement les fait connaître par des dé-
pôts de projets de loi. J'ai dépose un projet 
de loi sur la classe 1918. Il vous appartien-
dra d'examiner, si je le dépose, le projet de 
loi sur la révision des réformés, des exemp-
tés. Comme il faut une loi, vous êtes tran-
quilles sur ce point. (Applaudissements.* 

Cent millions d'Or en 3 semaines 
Paris, 29 octobre. — Pendant les vingt-

cinq jours de l'émission, la récolte de loi 
va dépasser 100 millions. Au bout de vingt-
sept mois de guerre, c'est un n.ajîa'iiqaeré* 
suital. 
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Un Important butin 

Bucarest, 28 octobre. — Les territoires li-
mitrophes de ta frontière de Moldavie sont 
entièrement dégagés et libres de toute trou-
pe ennemie. 

Dans la région de Prédéal, nos défenses 
offrent une telle puissance que l'adversaire 
risquerait un désastre s'il s'engageait dans 
l'étroite vallée de Parhova. 

La pression des forces austro-allemandes 
se fait surtout sentir dans la direction de 
Prédéal et de Campolung. Par contre, l'of-
fensive bulgaro-turque en Dobroudja s'est 
affaiblie sensiblement 

Commentant la situation présente en Rou-
manie, 1' « Adeverul » écrit : 

« Après deux mois de guerre, à la date an-
niversaire de l'entrée en action de la Rou-
manie, nous restons aussi confiants qu'atr 
premier jour dans la victoire définitive, 
dans le fier héroïsme de nos soldats et dans 
la pleine réalisation de l'idéal roumain.» 
(Radio.) 

Bucarest, 29 octobre. 
(Officiel roumain) 

A TULGIIES et à BICAZ, actions d'ar-
tillerie. " f »! r 

Dans les vallées du TROTUS ET DE 
L'UZUL et à la fronUèrê de VRANCEA, 
situation inchangée. 

Dans la vallée de PRAIIOVA, l'attaque 
ennemie qui s'avançait par Clabucelul-
Baiului, au nord d'Azuga, a été arrêtée 
par nos tirs de barrage. 

Dans la vallée de BUZEU, le mauvais 
temps a arrêté les opérations. 

A TABLE-BUTZ1. BRATOCEA et PRE-
DELUS, situation inchangée. Nous avons 
occupé UNG1UAMARE. 

Dans la région de DRAGOSLAVELE, 
nous avons repoussé les attaques dirigées 
contre notre centre et notre aile droite. 
Nous avons progressé sur notre aile gau-
che. 

A l'est de la vallée d'OLT, l'ennemi a 
• attaqué avec des forces considérables. 
L'action est en cours 

Dans la vallée de JIUL, nous continuons 
à poursuivre l'ennemi, qui se retire 
dans les montagnes. Nous avons cap-
turé de nouveau 10 officiers et 250 sol-
dats bavarois Le. sous-lieutenant de ré-
serve Patrascolu a enlevé avec sa com-
pagnie 2 batteries de howitzer de 105, 
appartenant au 25e régiment d'artiîierie 
bavaroise. Les pièces, immédiatement 
tournées contre l'ennemi, rendirent de 
grands services. Nous avons, en outre, 
capturé 4 mitrailleuses et de nombreux 
canons. 

Dans la région d'ORSOVA, après un vio-
lent bombardement, l'ennemi a attaqué à 
VERSELE-VARFUL-GOCOSULUI, mais a 
été repoussé. 

Sur le front sud, situation inchangée. 
(Radio.) 

EN AUTRICHE 

La Crise Ministérielle 

Kœrher officiellement chargé 
. de'former le Cabinet 

LA VICTOIRE DE L'YSER 

Émouvant Anniversaire 

• Genève. 29 octobre. — La « Gazette de Vien-
ne », journal officiel, publie quatre reserits 
impériaux . ' 

Le premier adressé au baron Burian, mi-
nistre des affaires étrangères, annonce que 
M. de Kcerber, étant nommé président du 
conseil des ministres d'Autriche, est relevé 
de ses fonctions de ministre commun des fi-
nances, et que le naron Burian est chargé 
provisoirement de la direction des finances 
communes et de l'administration des affaires 
de Bosnie et d'Herzégovine. 

Dans le deuxième rescrit, adressé à M. do 
Kcerber, l'empereur lui exprime, en le rele-
vant de ses fonctions de ministre commun 
des finances sa gratitude et ses remerci-
ments pour les services qu'il a rendus, en 
particulier dans les fonctions de chef dé 
l'administration de la Bosnie et de l'Herzé 
govine. 

Par le troisième rescrit, adressé au minis 
tre de l'intérieur d'Autriche, prince de 
Hohenlohe, l'empereur accepte la démission 
des ministres actuels, les charge de gérer pro 
visoirement les affaires, et leur annonce la 
nomination de M oe Kcerber à la présiden-
ce du conseil. 

Dans 1e quatrième, adressé encore à M. de 
Kcerber. l'empereur lui dit : « Je vous nom 
m: premier ministre de l'Autriche, et j'at-
tends vos propositions en vue de la forma-
tion d'un nouveau ministère. » 

Le Salut au Drapeau belge 

; frinci, routes. - m 

Pétrograd, 29 octobre.-. 
(Officiel russe) 

L'ennemi, qui attaqua près de NOGREJ, 
au sud de DORNA-VATRA, a été repoussé 
par le feu des contingents russes. 

Dans la vallée d'UZUL, les Roumains, 
ayant attaqué, ont repoussé l'ennemi et 
capturé 10 officiers et 900 hommes. 

Dans la vallée de BUZEU, une attaque 
lancée par les troupes roumaines leur a 
permis d'enlever le mont Golu-Togoroluj-

Au nord de KIMPOLUNG, les Roumains 
ont enlevé le village de LIVESHEHI, fai-
sant 300 soldats allemands prisonniers et 
capturant 5 mitrailleuses et 2 mortiers de 
tr3.nchfî6s. 

Dans la vallée de VOLT, les Roumains 
se sont avancés à 10 ver s tes au nord de 
Salatruk. 

L'ennemi, dont les avant-gardes avaient 
pénétré à Tirgu-Jiulij, dans la vallée de 
JIUL, a été complètement battu . ar les 
Roumains, qui ont capturé 900 soldats 
bavarois, 2 batteries d'howitzers de mon-
tagne et 11 mitrailleuses. 

En Dobroudja, situation inchangée. 
(Radio.) _ » 

LES ALLEMANDS 
ont été décimés en Dobroudja 
Odessa, 29 octobre. — Les blessés amenés 

à Odessa du front de la Dobroudja rappor-
tent que les combats des derniers jours ont 
été extrêmement acharnés et que les Alle-

mands ont acheté au prix de pertes san-
glantes leurs succès partiels. 

Ces blessés racontent que les troupes bul-
gares sont suivies d'un grand nombre de 
femmes bulgares qui mettent à sac les vil-
lages et rivalisent d'atrocités avec les trou 
pes. 

Les Raids sur Bucarest 
Bucarest, 29 octobre. — A la suite des 

raids incessants d'aéros austro-allemands 
sur Bucarest, des habitants ont quitté la 
capitale pour aller à Jassy, où se sont ren-
dus aussi vingt à trente députés roumains. 

Manifestation belliqueuse de M. Eaddslavôf 
Genève, 29 octobre. — Une grande mani-

festation a eu lieu à Sofia à la suite de la 
prise. par les troupes germano - bulgaro-
turques de Constantza et de Cernavoda. 
Les enfants des écoles et les habitants ont 
manifesté devant les légations allemande et 
turque, et le ministre de la guerre, M. Ra-
doslavof, président du conseil, a harangué 
la foule en ces termes • 

• Vos pères et vos enfants ont élargi nos 
frontières; ils ont reconquis ce que des voi-
sins perfides nous avaient volé et les terri-
toires placés sous la protection de ceux qui 
s'intitulaient eux-mêmes faussement nos li-
bérateurs. L'ennemi croyait que nous ne 
combattrions pas contre la Russie, mais nos 
héros, braves au delà de toute expression, 
ont montré qu'ils étaient prêts à combattre 
tous nos ennemis. Tant que la Bulgarie et 
le roi Ferdinand auront de pareils défen-
seurs, l'avenir de la Bulgarie sera écla-
tant. » 

Communiqué russe 
Les Turcs era édiee 

Pétrograd, 29 octobre. 
A Vouc.n de SOUDJ-BULCAKA, nous 

llcons capturé doux convois turcs. 
Samedi, à DAYBREAK, dans la direc-

tion d'RAMADAN, des forces turgues con-
sidérables nous ont attaqués. Les progrès 
des. ennemis ont été arrêtés après un com-
bat très violent. 

Au sud d'AKHMIDABAD, dans la ré-
gion de BURUDJ1RD, les Kurdes ont été 
classés du village de TVLIA. (Radio.) 

Front occidental 
Nos troupes ont poussé avec succès des 

reconnaissances sur le STAVOK, tribu-
taire du STOKHOD, dans la région des 
villages de S1TOVITCHI, RUDKA, Ml-
IUNSKA1A, ainsi que dans ta région de 
BELICK. 

Sur le reste du front, duel d'artillerie 
et combats à la grenade. 

■ » ■-
UN NOUVEL EMPRUNT 

DE TROIS MILLIARDS 
Pétrograd. 29 octobre. — Le consortium 

des banques de Pétrograd et de Moscou a 
signé hier avec Je ministre des finances un 
aiccord relatif if la réalisation d'un nouvel 
emprunt de guerre de 3 miliards à 5.50 %. 

Communiqué italien 

Rome, 29 octobre. 
Duel d'artillerie dans la vallée de l'Adigc. 
Dans la zone du Cauriol et sur le front 

de Giulie, le mauvais temps a sévi sur 
tout le théâtre des opérations. 

La Mission économique française 
à Nap'es 

Naples, 29 octobre. — La mission écono-
mique française a visité hier les fouilles de 
Pompéï. Le soir, la mission est partie pour 
Catane. 

Communiqué belge 
Le Havre, 29 octobre. 

Journée calme sur le front belge. 

Les Déportations 
d'Ouvriers be'ges continuent 

Rotterdam, 29 octobre. — Quatre mille ou-
vriers belges ont été transportés, il y a quel-
aues iours. d'Alost en Allemagne. 

L'Assassinat du Comtfi Stnifkh 
La recherche des Complices d'Adler 

Rome, 29 octobre. — Le meurtre du comte 
Sturgkh a provoqué en Autriche une acti-
vité inusitée de la police. Celle-ci, sous te 
prétexte de rechercher les complices d'Ad 
1er, a procédé à un grand nombre d'arres-
tations. Parmi les personnages incarcérés 
figurent les membres des divers partis po-
litiques qui font de l'opposition au gouver-
nement. (Radio.) 

Il rece 
MANIFESTATION A ATHENES EN 
L'HONNEUR DES Mr RIMS ALLIES 
Athènes, 29 octobre. — Hier après-midi a 

eu lieu au Cinéma du Panthéon une mati-
née organisée par la légation de Grande-
Bretagne en l'honneur des marins anglais, 
français et italiens. 

Tous les ministres de l'Entente assistaient 
à cette manifestation, à l'issue de laquelle 
les marins se sont répandus par la ville, où 
ils ont rencontré l'accueil le plus chaleu-
reux. (Radio.) 

L'AMIRAL DARTIGE DU FOURNET 
REÇU PAR 

LA MUNICIPALITE DU PIREE 
Athènes, 29 octobre. — L'amiral Dartige 

du Fournet a rendu visite au Conseil mu-
nicipal du Pirée. 

L'arrivée de l'amiral à la mairie a été 
saluée par les hymnes grec et français et 
par les acclamations de la foule. Le maire 
a prononcé l'allocution suivante : « La cé-
rémonie d'aujourd'hui restera inoubliable 
pour le Pirée. Interprète des sentiments de 
la population, sentiments qui sont ceux des 
Hellènes, j'adresse à votre patrie le salut 
amical du peuple hellène, uni à la France 
par de si grands liens dé reconnaissance. » 

L'amiral a répondu et remercié la popu-
lation, le maire et le Conseil municipal des 
sentiments d'amitié exprimés à l'égard de 
la France. 
LE ROI ORDONNE LE TRANSFERT 
DANS LE PELOPONESE D'UNE PARTIE 

DES TROUPES D'EPIRE ET DE 
THESSALIE 

Athènes, 29 octobre. — Un communiqué 
officiel annonce qu'afin d'éviter tout senti-
ment de méfiance de la part de l'Entente, 
le.roi a fait spontanément donner l'ordre, 
sans préjudice pour l'ordre intérieur et pour 
la sécurité de l'Etat, de transférer dans le 
Péloponèse une partie des unités de troupes 
se trouvant en Epire et en Thessalie, soit le 
3e et le 4e corps d'armée et la 16e division 
qui est -en Epire. 
LE SUCCES DE L'EMPRUNT FRANÇAIS 

A ATHENES 
Athènes, 29 octobre. — L'emprunt fran-

çais a remporté à Athènes un énorme suc-
cès. Jusqu'au dernier moment, les sous-
cripteurs se sont pressés aux guichets des 
banques. 

Les petites souscriptions sont très nom-
breuses. L'importance du succès remporté 
par le crédit français à un moment où la 
Grèce traverse une des périodes les plus 
critiques de son histoire marque bien la 
confiance que, malgré la propagande ger-
manophile, le peuple hellène garde a la na-
tion protectrice. (Radio.) 

n 
LE SOBRANIE EST RENTRE 

Genève, 29 octobre. — Hier samedi, M. 
Radoslavoff, président du conseil et minis-
tre des affaires étrangères, a ouvert, au nom 
du tsar Ferdinand de Bulgarie, la session 
ordinaire de la 17e assemblée nationale. 

Le Havre, 29 octobre. — Malgré le mau-
vais temps, une foule énorme a assisté ce 
matin, à dix heures, à la cérémonie du 
salut du drapeau du 12-e régiment d'infan-
terie belge, qu' a eu lieu devant le minis-
tère de la guerre, à.Sainte-Adresse. 

Parmi les notabilités présentes on remar-
quait- l'amiral Lacaze ministre de la ma-
rine; le contre-amiral Varnay, gouverneur 
du Havre; les généraux Weilleimans et 
Jungbluth; M. de Brocqueville, et tous les 
membres du gouvernement belge; les mem-
bres du corps diplomatique; M. Talon, pré-
fet, commissaire général du gouvernement 
français près le gouvernement belge; MM. 
Brindean, sénateur. Morgand, maire du 
Havre; de nombreux officiers belges, fran-
çais et anglais. 
. Le général comte de Grune recevait les 
invités. 

L'arrivée des compagnies et du drapeau 
du 12e de ligne a été saluée de vives accla-
mations. Le drapeau s'est placé devant le 
ministère, et le général Weillôimans a crié 
d'une voix forte «Vive la Belgique 1 Vive 
le roi ! Vive la reine ! » Puis la musique a 
exécuté la «Brabançonne», et le général 
a poussé les cris de « Vive la France I 
Vivent, nos camarades de l'Yser ! » suivis 
de l'exécution de la « Marseillaise ». 
I Après l'exécution du « Gcd save the King » 
les troupes belges et les fusiliers marins 
français ont défilé au milieu de vifs applau-
dissements 

CSSSMONSE AU SRANQ-THEATRE 
Le Havre, 29 octobre. — Cette après-midi 

a en lieu une cérémonie au Grand-Théâtre, 
où des discours ont été prononcés par M. 
Sehollaert, président de là Chambre des Re-
présentants, qui a rendu hommage aux com-
battants de l'Yser, ainsi qu'aux soldats fran-
çais « Par le courage des nations alliées, a-
t-il dit, l'Yser est devenu infranchissable, 
comme Verdun intangible. » 

M. d-e Broqueville a prononcé ensuite un 
discours dans lequel il a rappelé et glorifié 
l'héroïsme dont firent preuve à la bataille 
de l'Yser les Belges et les Français. 

Puis, l'amiral Lacaze a pris la parole 
pour exprimer, de la part du gouvernement 
français au gouvernement belge une nou-
velle marque de sollicitude et son témoi-
gnage d'admiration et de reconnaissance. 

Incendie dans un Hôpital 
de Blessés belges 

Coutances, 29 octobre. — Un des corps da 
bâtiment du lycée de Coutances, qui est af-
fecté à l'hôpital des blessés belges a été 
incendié cette après-midi. La garnison bel-
ge, les pompiers et la population ont tra-
vaillé à préserver le reste des bâtiments. 

Les blessés ont été évacués au début de 
l'incendie. 

AUX ÉTATS-UNIS 

Déclaration de M. Hughes 

Le Candidat à la Présidence veut 
l'amitié des autres Nations 

New-York, 29 octobre. - M. 
didat a la présidence de la Bépubliqu*. a pu-
blié une déclaration intitulée . « LOS «M»** 
que je soutiendrai comme président » 11 - -
lesquelles il dit que le devoir d'un preuto 
est de sauvegarder les WrtoJ*£WW 
en maintenant l'amitié avec les auties na 
tions. 

« Aucun homme n'est plus résolu que moi a 
maintenir te paix dont les Etats-Un s i l* 
pagne, la Norvège, la Suéde et tous les peu-
pies américains jouissent, mais je> cherehc-
rai à maintenir cette ps.x par la défense 
ferme et courtoise do tous es droits de nos 
oitoyens cher nous et à l'étrange..» 

M Husnes ajoute que, comme président, 
il ferait"ionpossible pour protéger les Amé-
ricains au Mexique. 

L'Institut d'Espagne en France 
Madrid, 28 octobre. — La réception si cor-

diale faite à Paris aux académiciens espa-
gnols l'accueil amical qu'ils ont trouvé dans 
tous les milieux français produisent ici une 
très vive et très heureuse impression, aussi 
bien dans les Cercles littéraires, scientifi-
ques et artistiques, que dans le grand pu-
blic. La plupart des journaux constatent que 
ces manifestations sont une preuve frappan-
te de 1 excellence des rapports qui existent 
entre la France et l'Espagne. (Radio.) 
LES INTELLECTUELS ESPAGNOLS 

S'ARRETERONT A TOULOUSE 
Toulouse, 29 octobre. — Répondant à l'in-

vitation qui leur était adressée au nom de 
la municipalité et de l'Université de Tou-
louse, les membres de la délégation des in-
tellectuels espagnols actuellement à Paris 
ont accepté de s'arrêter à Toulouse. Ils y 
arriveront vendredi 3 novembre. 

La Teosioa qermaoo-Eorvegienne 
Copenhague, 29 octobre. - Pendant que 

toute la Scandinavie attend avec une fé-
brile impatience la réponse que la Norvège 
fera à la note allemande, chaque heure ap-
porte la. nouvelle d'un torpillage de vais-
seau neutre au large de.> cotes 

Ces attentats continuels, joints aux ait,-, 
cles violents de la presse allemande et aux 
bruits qui circulent relativement a - une 
guerre sous-marine plus acharnée encore, 
créent un malaise dans tous les pays du 
Nord. .. '. ,„ 

Toutes les conversations portent sui le 
différend germano-norvégien, et l'on y mon-
tre de l'anxiété sur la manière dont il se 
résoudra. (Radio.) 

Navire norvégien saisi 
Christiania, 29 octobre. — Le vapeur nor-

végien « Friîzoe », de 641 tonnes, qui allait 
de Larvik à Londres avec une cargaison de 
bois, a été saisi par les Allemands et em-
mené à Cuxhaveii. 

Décision du Tribunal 
des Prises d Hambourg 

Genève, 29 octobre. — On mande d'Ham-
bourg : 

« Le tribunal des prises d'Hambourg a 
accordé aux armateurs du vapeur norvé-
gien « Trudwand », coulé illégalement, une 
indemnité de 515,414 marks 45 pfenigs, plus 
-l'intérêt à 4 % de cette somme à partir du 
jour où le vapeur a été coulé. 

» Les autre, réclamations ont été repous-
sées ou renvoyées à un examen ultérieur. 

» Le tribunal n'a pas admis les réclama» 
tions présentées au sujet du vapeur norvé-
gien « Storesand », coulé>avec une cargai-
son de salpêtre, et du « Nislo », voilier norvé-
gien. » 

Le Tribunal des Prises 
approuve la Piraterie 

Genève, 29 octobre. — Le tribunal des 
prises d'Hambourg a décidé que les voiliers 
russes « Austra », « Czarine », « Daniel-
Igro », « Esther », « Belia », « Joliannes », 
« Vénus » et « Mirzar » avaient été coulés 
conformément aux prescriptions légales et 
a repoussé la réclamation formulée au sujet 
■du vapeur espagnol « Isidoro ». 

Voilier norvégien incendié 
par un Sous-Marin boche 

Ymuiden, 29 octobre. — Le Tapeur hol-
landais « Hector » a débarqué le capitaine 
et 10 hommes du voilier norvégien « Re-
gina » qui, se rendant de Norvège en An-
gleterre », a été incendié lundi dernier par 
le sous-marin allemand « U-34 ». 

Deux hommes ont été noyés. Le reste de 
l'équipage a dû rester trois jours à bord du 
sous-marin, après quoi il a été transféré à 
bord de r « Hector ». 

Ï^E NOUVEL, ErMGBrV ANGLAIS 

Les Navires terrestres de Sa Majesté " 
Les tanks, mystérieux et formidables, sèment la terreur dans 

les lignes allemandes 
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Le Kaiser tient une Conférence 
militaire à Berlin 

Copenhague, 29 octobre. — Le maréchal 
Hindenburg est arrivé hier soir à Berlin 
avec le général von Ludcndoriï. 

Le chef d'état-major et le quartier-maltro 
général ont eu une longue et importante en-
trevue avec le kaiser et le chancelier. (Ra-
dio.) 

(De notre correspondant spécial) 
Londres, 28 octobre. — On se rappelle l'in-

térêt que les nouvelles automobiles blin-
dées employées par l'armée britannique ont 
éveillé partout, lors de leur première appari-
tion sur le front de la Somme, et les descrip-
tions qui ont paru dans la presse au sujet 
de cet engin de guerre, autant mystérieux 
que formidable. 

L'envoyé spécial du « Times » sur le front 
britannique en donne une nouvelle et inté-
essante description. « Ces nouveaux mons-

tres de la guerre, écrit-Il, ne ressemblent en 
rien à ce qui est connu sur la terre. S'ils 
peuvent rappeler quelque chose, ce serait 
un énorme crapaud allongé. Pour ce qui 
concerne leurs proportions, ils sont plus 
rancis qu'une automobile et plus petits 

qu'une maisonnette de paysans. Ils ne peu-
vent, par conséquent, marcher rapidement, 
mais leur allure décidée est empreinte d'u-
ne certaine solennité comique. 

» Les tanks, comme on les appelle, ont été 
peints avec ces couleurs que les naturalis-
tes appellent couleurs protectrices, à la fa-
çon des serpents et des lézards, c'est-a-dire 
un mélange de brun, de vert et de jaune, 
qui est d'ailleurs en parfaite harmonie avec 
la couleur qui domine dans les régions dé-
solées qu'ils doivent traverser. Peut-être est-
ce cette coloration qui donne l'impression 
qu'il s'agit d'un fabuleux crapaud, et l'on 
pense que quelque chose de semblable doit 
avoir vécu dans les époques préhistoriques. 

» Quand l'on voit ces choses fantastiques 
marcher le nez en l'air, glissant comme un 
reptile, mais majestueuses et sûres comme 
une tortue', l'on éprouve un sentiment d'hi-
larité et en même temps d'horreur. On sait 
que ces machines sont blindées, mais l'é-
paisseur de leur cuirasse est un mystère; 
leur armement peut varier, mais le type de 

cet armement est celui d'une mitrailleuse 
On pem tirer dans n'importe quelle direc'-
tion. Chaque tank a son équipage sous 1Tconi 

d'Un °fflcier' et dans Ant rtem-il y a de l'espace suffisant pour y recueil-
lir quelques prisonniers. 'V ILCUeu 

« Officiellement, ce nouvel iiisrrnmm-it 

c est a-çt re navire terrestre de Sa Mnip«t,s 
et on l nidique par amour dèT brièveté 
les seules initiales H M L S P 

récompense de sa curtrSS iS US!l cwnma 
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AUX CORTÉS 

La léorgaeisation 
r 

Un Discours de M. Alba 

Madrid, 28 octobre. — La séance d'hier à 
li. Chambre a -été très animée devant l'op-
position unanime de la minorité à ce que 
le budget extraordinaire destiné à l'œuvre 
de réorganisation économique fût discuté et 
voté, ainsi que le veut le gouvernement, 
avant le budget ordinaire pour 11)17 

Le ministre des finances, M. Alba, a pris, 
dans un éloquent discours, .a défense de 
son plan de réforme économique et invité 
la minorité à ne pas s'attarder à des ques-
tions de forme, mais à définir nettement 
son attitude devant l'ensemble du projet. 
D'accord avec le président du conseil et les 

^*fetres membres du gouvernement, le mi-
nistre a déclaré qu'il estime que les deux 
mois qui restent avant la fin de l'année 
sont amplement suffisant pour discuter et 
approuver le budget extraordinaire et or-
dinaire. Consacrer les séances de la Cham-
bre à. la discusion du dernier, serait retom-
ber dans la routine habituelle et retarder 
orj compromettre l'œuvre de réorganisation 
dont le budget extraordinaire jette les ba-
ses. 

UN INCIDENT A PROPOS DES LISTES 
NOIRES 

Madrid, 28 octobre. — Hier, à la Chambre, 
le. député carliste de Bilbao a interpellé le 
gouvernement sur les listes noires publiées 
par la direction générale du commerce. 

JM. Gasset, ministre du commerce, a pro-
testé concre le caractère tendancieux de 
l'interpellation. La publication, nullement 
officielle, communiquée par la Chambre de 
commerce espagnole de Londres, a été re-
produite dans l'intérêt des négociants espa-
gnols. Le gouvernement a obtenu que plu-
sieurs maisons soient rayées de ces listes. 

Un autre député ayant parlé d'immixtion 
étrangère, souleva de vives protestations de 
la majorité et des gauches. 

L'attitude énergique du président de la 
Chambre mit fin à l'incident. 

Le Cabotage 
sur les Côtes d'Espagne 

Madrid, 28 octobre. — Les armateurs de 
-te-Méditerranée, dans une réunion qu'ils ont 
4enue hier, ont voté un ordre du jour en 
vue d'interdire aux bateaux étrangers le 
cabotage sur les côtes d'Espagne. 

Le ministre des travaux publics ne rati-
fiera cependant cette décision qu'au cas où 
les armateur' espagnols disposeraient d'u-
ne flotte suffisante pour assurer les services 
de cabotage. (Radio.) 

Les Alliés commandent 
200 Chalutiers à l'Amérique 

New-York. 29 octobre. — Les puissances 
alliées viennent de passer en Amérique 
l'ordre de construction pour 200 chalutiers 
de 100 pieds de longueur qui seront action-

-J^es avec des machines Diesel de 500 che-
naux. La commande atteint au total 30 mil-
lions de dollars. 

Incendie à l'Usine Renault 
Paris, 29 octobre. — Ce soir, vers cinq heu-

res, une explosion d'essence s'est produite 
dans les magasins à huile de l'usine Renault, 
quai de Billancourt, déterminant un incen-
die. 

Le colonel des pompiers et' le préfet de po-
lice se sont rendus sur les lieux. 

L'incendie qui avait pris naissance dans 
un dépôt d'huiles, d'acétylène et d'oxygène 
couvrant une superficie de l,GO0 mètres car-
rés a été facilement combattu, et tout dan-
ger avait bientôt disparu 

Au cours des travaux de sauvetage, deux 
ouvriers ont été blessés.. 

Edmond Rostand à Lyon 
Lyon, 29 octobre. — Cette après-midi, de-

vant une. assemblée de plue de 3,000 person-
nes, au grand amphithéâtre de la Faculté de 
médecine. M Edmond Rostand a lu deux 
beaux poèmes à la glorification des héros 
morts pour la patrie. 

Le poètt souhaite que sur chaque demeu-
re si humble soit-elle, soit gravé le nom de 
celui qui l'a quittée pour n'y plus revenir. 
11 demande aussi que soit créée dans chaque 
ville de France un jardin-nécropole idéal où 
la pensée pourrait évoquer la mémoire des 
disparus, de ceux pour qui aucune croix, au-
cune tombe ne marquent le lieu du dernier 
repos. 

M. Herriot,député, maire de Lyon, dans une 
éloquente allocution, a exprimé à M. Ed-
mond Rostand les sentiments d'admiration 

l'auditoire. t 

Les Allocations militaires 
Paris, 28 octobre. — M. Malvy vient d'in-

former les préfets qu'après avis de la com-
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sœurs) du mobilisé lorsque ces derniers 
ont ouvert le droit aux allocations princi-
pales au profit d'un de leurs ascendants. 
Les commissions chargées de l'application 
de la loi on la faculté d'apprécier dans 
chaque cas d'espèce si les majorations doi-
vent ou non être accordées. 

Le « Chicago » arrive aux Açores 
avec !e Feu à Bord 

Londres, 28 octobre (retardée'). — La dé-
pèche suivante du correspondant de la Beu-
ter, à New-York, a été reçue à Londres hier 
soir : 

« Le Maritime Exchange apprend du Lloyd 
nue le vapeur français «Chicago», de Bor-
deaux, avec 180 passagers à bord, se dirige 
en hâte vers les Açores avec le feu dans sa 
cale. » 

Londres, 28 octobre (retardée).- Le Lloyd 

tannonce que le vapeur français « Chicago », 
la Compagnie Transatlantique, est arri-
à Payai, où l'on fait les plus grands ef-

forts pour maîtriser l'incendie qui a éclaté 
dans la cale n. 3. 

BORDEAUX 
ïl y a un an 

30 OCTOBRE 1915 
Les Serbes poursuivent héroïquement 

leur douloureuse retraite en continuant à 
combattre et en faisant subir à l'ennemi 
des perles sanglantes. Les Bulgares, 
après avoir été chassés de Vélès, ont re-
pris une partie de la ville. 

Le général Roussky bat les Allemands 
qui, après avoir franchi la Missa, s'avan 
çaienl vers Riga. L'ennemi est obligé de 
repasser la rivière, laissant entre les 
mains de nos alliés de nombreux prison-
niers et un matériel considérable. En 
Volhynie, les troupes russes forcent les 
Anstro-Allemands à évacuer Kovel. 

A 1 Hôtel de Ville 

La Toussaint et les Bureaux de la Mairie 
» 

Les bureaux de la mairie seront fermés le 
mercredi 1er novembre et le jeudi 2 novem-
bre. 

Les bureaux de l'état civil et des retraites 
ouvrières seront ouverts les 1er et 2 novem-
bre, de neuf heures à midi. 

Les bureaux des pompes funèbres situés 
à l'hôtel de ville seront également ouverts 
pendant ces deux jours, de neuf heures à 
midi. Dans l'après-midi, les intéressés pour-
ront s'adresser au dépôt du service, rue de 
Belfort, 11 et 13. (Téléphone 3-99.) 

Comité du Lion de Belgique 
Le Comité du Lion de Belgique, constitué 

en vue d'organiser une souscription popu-
laire pour offrir un tableau du peintre Jean 
Georges au roi Albert 1er et venir an se-
cours des Œuvres d'assistance belges, s'est 
réuni hier dans l'atelier du peintre pour re-
cevoir le tableau dans son état définitif. 

Il a été décidé qu'avant de l'offrir au roi, 
le public bordelais, dont il est l'hommage, 
serait appelé à l'admirer, et il sera à cet 
effet exposé dans les vitrines de la maison 
Chartier (Faure, successeur), cours de l'In-
tendance, 57, en face de la rue Vital-Caries, 
à partir deiundl prochain. 

Les souscriptions continueront à être re-
çues soit à l'Agence Havas, sous le péristy-
le du Grand-Théâtre, soit chez M. Faure, 
57, cours da l'Intendance. Une somme im-
portante a déjà été distribuée aux Sociétés 
de bienfaisance belges par les soins de M. 
Grange, consul de Belgique à Bordeaux. 

La Fête des Morts 
La manifestation du 1er novembre 

au cimetière de la Chartreuse 
Les autorités, les invités et les membres 

des Sociétés de la Croix-Rouge se réuniront 
à l'intérieur du cimetière près de la porte 
principale. Les délégations des Sociétés pa-
triotiques se grouperont a l'extérieur, au-
tour d'un commissaire muni d'un fanion 
portant les noms des Sociétés dans l'ordre 
du défilé : 

1. Se réuniront, le long du trottoir, à 
droite de la porte principale du cimetière, 
vers la rue François-de-Sourdis, les Socié-
tés suivantes : Bataillon des garderies sco-
laires de Bordeaux, Boys-Scouts, Amicale 
Pèlegrin, Eclaireurs de France, Comité dé-
partemental de l'Union des Sociétés de pré-
paration militaire. 

2. Se réuniront, le long du trottoir, à 
gauche de la porte principale du cimetière, 
vers la rue Brizard, les Sociétés : des Mé-
daillés militaires, Sauveteurs médaillés de 
la Gironde, Vétérans des armées de terre 
et de mer. Union des combattants, 25e régi-
ment de mobiles, 3e bataHlon de mobiles, 
5e bataillon de mobiles, Engagés volontai-
res de 1870, Anciens combattants de 1870. 

3. Se réuniront, rue Courpon, côté de 
l'église Saint-Bruno, les Sociétés : des An-
ciens militaires libérés ou retraités, des An-
ciens militaires d'Afrique et des colonies, 
l'Union des défenseurs de la patrie, l'Asso-
ciation des anciens sous-officiers des ar-
mées de terre et de mer. la Société des an-
ciens du Maroc. 

4. Se réuniront, rue O'Reilly : l'Union des 
Sociétés régimentaires, les Sociétés non 
unies par arme et dans chaque arme par 
numéro (infanterie, marsouins et mathu-
rms, cavalerie, artillerie), "Union mutuelle 
et philanthropique des anciens militaires 
de toutes armes, l'Association mutuelle des 
familles des prisonniers de guerre ou dis-
parus, Alsaciens-Lorrains. Association de 
secours mutuels pour les sourds-muets, etc. 

Les couronnes seront portées en tête de 
chaque Société. 

Le cortège entrera dans l'ordre indiqué 
par la porte principale, descendra les allées 
Saint-Bruno et de Pelleport, et tournera à 
droite dans l'allée d'Oman' pour arriver 
au dépositaire. Les Sociétés défileront de-
vant le moiiumen1 des officiers et soldats 
morts au service de la patrie, et sortiront, 
après avoir déposé de nouvelles couronnes, 
par l'ancienne porte principale, donnant 
me d'Arès 

Réunions des Sociétés 
T.es diverses Sociétés qui participeront a la 

cérémonie convoquent leurs membres comme 
suit pour le mercredi matin 1er novembre: 

UNION MUTUELLE ET PHILANTHROPIQUE 
DES ANCIENS MILITAIRES DE LA GIRONDE 
_ A 8 li. 30, place Charles-Lamoureux. 

ALSACIENS-LORRAINS ET RE1UGIES DES 
DEPARTEMENTS ENVAHIS. — A 8 h. 30, rue 
O'Reilly. 

\SSOCIVTION MUTUELLE DES FAMILLES 
DÉS PRISONNIERS DE GUERRE. — A ff il. 45, 
rue O'Jteilly. 
. PRISONNIERS RETOUR DE CAPTIVITE. -
A 8 h. 15, rue O'Reilly. 

MUTILES ET REFORMES. — A 8 11. 30, place 
Saint-Bruno. 

UNION DES ANCIENS COMBATTANTS DE 
1870-71. — A S h. 15, porte principale de la Char-
treuse. 

ANCIENS MILITAIRES DES CORPS D'AFRI-
QUE ET DES COLONIES. — A 8 h. 30, place 
Cnarles-Lamoureux. 

ASSOCIATION DES SOURDS-MUETS. - A 
8 h. 30, devant l'école communale. 

ANCIENS ELEVES DE L'ECOLE SUPERIEU-
RE PELEGRIN. — A 8 h. 45, angle des rues 
O'Reilly et Courpon. ^Jeurf! 2 novembre à 
<J h 30 entrée du cimetière Nord, allée de Bou-
taut. ' ^_ 

Gare de Bordeaux-Sain!-Jean 
La gare de Bordeaux-Saint-Jean (P. V.) sera 

fermée demain lundi, 30 courant, au service 
complet des expéditions. 

L'Epuration de Bordeaux 
C'était hier, dimanche, le dernier jour de 

la foire d'octobre, il y avait tout lieu de pen-
sei que, étant donne le mauvais temps, les 
apacnes devaient profiter de cet état de cho-
ses Mais la lolice veillait. Et dimanche soir, 
vers onze heures, toujours d'accord avec 
l'autorité militaire, M. Pélatan, l'actif et dis-
tingué commissaire central, organisait, aux 
abords des Quinconces, vers onze heures du 
soir, une rafle Elle eut pour résultat d'ame-
ner plus de cent individus, la plupart étran-
gers, à. la Permanence, où ils furent con-
traints de justifier de leur identité. Quelques 
suspects dépourvus de passeports, ont été 
maintenus en état d'arrestation. 

Les barrages des Tues adjacentes au 
champ de foire avaient été parfaitement ré-
partis par les soins de MM. Belliard et 
Cacciaguerra, officiers de paix. 

PETITE CHRONIQUE 

Port d'arme prohibée. — La police a ar-
rêté le nommé Virgllio Costa, âgé de dix-
huit ans, marin à bord de l'« Erindon », 

sous l'inculpation de menaces à un blanc, le 
27 octobre courant, en compagnie du nom-
mé Almeida, déjà arrêté pour port d'arme 
prohibée. / 

 « 

Capture de trois Prison niers 
boches à Royan 

Il y a quelques jours, trois prisonniers 
boches, internés à Bordeaux, trompant la 
surveillance de leurs gardiens, réussissaient 
à prendre la fuite. Toutes les recherches 
pour les retrouver avaient été vaines. On 
apprit toutefois que les trois fugitifs s'é-
taient cachés à bord du navire « Barbarie ». 

C'est dans la cale de ce bateau qu'ils ont 
été découverts et'débarqués au Verdon. Con-
duits sous bonne escorte à Royan par le 
bateau arraisonne or, les Boches ont été ra-
menés, dimanche à leur dépôt de Bordeaux 
par les gendarmes. 
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CHRONIQUE MARITIME 
COMPAGNIES 

GENERALE TRANSATLANTIQUE. — Le pa-
quebot « Lafayette », commandant Roeh, par-
ti de New-York le 21 octobre, ayant à bord 
200 passagers et 1,500 tonnes diverses mar-
chandises à destination de notre port, est en-
tré en Gironde dimanciie, vers deux heu-
res de l'après-midi où il a été accosté par 
1' «Athlète» remorqueur de la Compagnie, 
venu à sa rencontre, et qui avait à bord les 
fonctionnaire des services de la police spé-
ciale des douanes, ainsi que les représen-
tants de la presse; le paquebot a suivi pour 
Bordeaux..11 s'est amarré quai Carnot, dans 
la soirée 

La traversée, favorisée au début par un 
beau temps, mais nuageux, a été troublée les 
derniers quatre jours par un gros temps 
d'ou"st. 

Au nombre des passagers citons : MM. le 
capitaine de frégate Antonin Martin, atta-
ché naval ~ Washington; le prince Pinia-
towsky; Mac Gren, diplomate américain; 
Hollingworth un des organisateurs de l'A-
me rican Relief Clearing House, dont nous 
avons signalé a diverses reprises les immen-
ses services rendus à la Frc.ice et à ses al-
liés; Powell, correspondant américain; le 
commandant Damout et le capitaine Perret 
Alland, tous deux de retour de mission. 

Mentionnons qu'au cours du voyage d'al-
ler, une quête, faite à bord par l'artiste cé-
lèbre le ténor Caruso et le virtuose Jacques 
Thibaud, a produit une somme de 2,750 fr., 
qui a été versée pour les œuvres de guerre. 

— Le paquebot « Puerto-Rico », venant de 
Colon et la ligne, qui a quitté Pointe-à-Pitre, 
sa dernière escale le 15 octobre, est arrivé à 
Bordeaux-quai, dimanche après-midi, ayant 
à bord 39 passagers et un chargement de di-
verses marchandises. 

Assurances maritimes 
Les Compagnies d'assurances maritimes si-

gnant â Bordeaux ayant décidé de fermer leurs 
bureaux du mardi 31 courant à midi au ven-
dredi matin 3 novembre, ta chambre syndicale 
des courtiers-jurés d'assurances Invite MM les 
Assurés a prendre leurs dispositions pour 
adresser en temps opportun à leurs courtier» 
les ordres d'assurances afin qu'ils puissent être 
notifiés aux assureurs au plus tard le mardi 
31 courant, a la Bourse qui aura lieu à midi.  « 

PATENTES. — La matrice des patentes de 
la section de Talence, dressée par M. le Contrô-
leur des contributions, pour 1917, est déposée 
pendant 10 jours, du 28 octobre au fi novembre 
19Uï inclusivement, a la mairie, bureau des con-
tributions, alin que les intéressés puissent en 
prendre connaissance tous les jours, les di-
manches exceptés, et remettre leurs observa-
tions, s'il y a lieu.  » 

FOOTBALL RUGBY 
Résultats de Dimanche 

A PESSAC. — Le Cercle athlétique Borde-
lais (l) a battu le Stade Pessa-cais (1) par 
19 points à zéro. 
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ÉTJ-A-T CIVIL 
DECES du 39 octobre 

Henri Trenque, 10 ans, rue Castano, 14. 
Mme Lacc-mme, 27 ans, rue Savîgiié-Cliante-

loup, -10. 
Pierre Lassagne, 51 ans, avenue Thiers, 52. • 
Oscar Bocquet, (fi ans, rue de la Pépinière, 35. 
Veuve Dudot, 75 ans, quai de Queyrles, 25. 

Teinturerie souceoN, Deuil. Tél. 15.10 

CONVOIS FUNEBRES du 30 octobre 
Dans les paroisses : 

St-Bruno : 7 lu 45, M. II. Trenque. r. Castano, 44. 
— 9 h. 45, M. F. Sorbé, salle d'attente. 

Ste-Marie : 8 h. 45, M. P. Lassagne, avenue 
Thiers, 52. — 9 h. 45, Mme veuve Dudot, quai 
de Queyries, 23. 

St-Michel : 3 h. 30, M. J.-B. Fourasté, rue des 
Menuts, 50. 

Autres convois : 
9 heures : M. J. Manié, rue Cassignol, 21. 
3 h. 30 : Mlle A. Martinet, hospice Peliegrin. 

Théâtres et Gooeerts 
Théâtre-Français 

FAUST 
Dimanche, en matinée, le Théâtre-Fran-

çais a donné une deuxième représentation 
de « Carmen », dans les mêmes conditions 
d'interprétation et de succès que nous avons 
constatées lors de l'ouverture de la saison 
lyrique. 

Le soir, c'est le « Faust » de Gounod qui 
a été joué avec Mlle Yvonne Gall, de l'Opé-
ra; M. Campagnola, de l'Opéra-Comique; 
M. Delpany, de l'Opéra de Marseille; M. Ger-
bert, de l'Opéra-Comique. Mme Viannet 
(Siebel), Mme Lejeane (dame Marthe) et 
M. Flavien (Wagner) ont parfaitement af-
firmé ce que peut apporter à une œuvre ly-
rique le concours des sujets attachés à nos 
scènes bordelaises. 

Mile Yvonne Gall a laissé parmi nous les 
souvenirs d'une exquise Marguerite, et 
c'est avec un plaisir extrême qu'on l'a revue 
dans ce rôle où, touchante, gracieuse, pas-
sionnée, chanteuse à la voix d'une pureté 
exquise, marquant chaque niîanee par une 
diction d'une incomparable sûreté, elle est 
une éminente interprète de Marguerite telle 
que l'a poétisée Gounod. 

M. CampagnjJa (Faust) possède, on le 
sait, une voix superbe. On lui souhaiterait 
sans doute un peu plus de charme dans 
les demi-teintes, mais quel éclat, quel tim-
bre sonore quand l'organe a l'occasion de 
déployer son ampleur et sa puissance. 

M. Delpany est un beau MépWStophélès, 
autant par l'agrément d'une voix franche, 
sonore et parfaitement égale dans toute 
son étendue que par un J'en scénique précis 
et d'un effet très attachant, 

M. Gerbert, très applaudi dans le rôle de 
Valentin, a dû bisser l'Invocation, chan-
tée avec infiniment de sentiment. 

Mme Viannet a dit la partie de Siébel 
en artiste de goût et en bonne comédienne; 
Mme Lejeune est une excellente dame I 
Marthe. 

Le trio final a obtenu un éclatant succès 
t les ballets de M. Belloni méritent une 

bonne part de louanges. 
Les chœurs et l'orchestre ont donné l'im-

pression qu'on peut avoir toute confiance 
sur la façon dont ils accompliront leur ta-
che pendant cette nouvelle saison lyrique. 

C. P. 

Mme Dubray, Mm» 
C. Bonnefin, M«e 

Dubray, marquis et marquise de Binos et leurs 
enfants prient leurs amis et connaissances d» 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques du 

Commandant DUBRAY, 
chevalier dë la Légion d'honneur, 

leur époux, gendre, frère, beau-frère et oncle 
qui auront lieu le mardi si courant, en l'église 
Notre-Dame de Talence. 

On se réunira a la salle d'attente de cette pa-
roisse, à neuf heures un quart, d'où le convoi 
runèbre partira à neuf heures trois quarts. 
Pompes funèbres générales, ni. c. Alsace-Lorraine 

CONVOI FUNtBRÉ ^es^acoTT % 
Mme Barreyre, M. et Mme Toyon, les ramilles 
Duburch et Richon prient leurs amis et con-
naissances d'assister aux obsèques de 

M. Henri-Gaston MAGOU, 
leur époux, père et cousin, qui auront lieu le 
lundi 30 octobre, en la basilique Saint-Seurin. 

Réunion 21, rue de Lyon, à une heure et de-
mie, pour deux heures. 
Pompes funèbres générales, ni, c. Alsace-Lorraine. 

CONVOI FUNÈBRE Les familles Lall'ont, 
Bèze, Mouton, La-

rarge et Bertin prient leurs amis et connais-
sances de leur l'aire l'honneur d'assister aux 
obsèques de 

M. Grégoire LAFFONT, 
leur époux, beau-frère, oncle, neveu et cou-
sin, qui auront lieu le 31 courant, en la basi-
lique Saint-Michel. 

On se réunira à la maison mortuaire, 13, pla-
ce Canteloup, à huit heures un quart, d'où le 
convoi partira à huit heures trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, ni, c. Alsace-Lorraine. 

CONVOI FUNÈBRE T£%llTÀTIlt 
quière, Mme F. Dubois et sa famille, MM. Mar-
cel, Maurice, Georges et Fernand Jonquière, 
Mme veuve Jean Boyer, ses enfants et petits-
enfants, Mme veuve Raymond Boyer, Mme veu-
ve Georges Fauché, ses enfants et petits-en-
fants; Mme veuve Simon et ses enfants M. 
Charles Fauché prient leurs amis et connais-
sances de leur l'aire l'honneur d'assister aux 
obsèques de 

M. Pierre JONQUIÈRE, 
capitaine au long cours, 

leur époux, père, beau-père, frère, beau-frère 
et oncle, qui auront lieu le mardi 31 octobre, 
en l'église Saint-Bruno 

On se réunira à la salle d'attente de cette 
paroisse à neuf heures et demie, d'où le con-
voi funèbre" partira à dix heures. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, 111, c. Alsace-Lorraine. 

CONVOI FUNÈBRE K!'» 
Laubadère, Castillano, Dufl'o et Moreau prient 
leurs amis et connaissances de leur faire l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 

M. Jean-Bertrand FOURASTÉ, 
capitaine des douanes en retraite, 

officier d'Académie, 
bibliothécaire de l'Ecole de santé navale, ' 

vice-président de l'Union des Hautes-Pyrénées, 
leur oncle et ami, qui auront heu le lundi 
30 courant, a trois heures et demie, en la ba-
silique Saint-Michel. 

On se réunira à la maison mortuaire, rue 
des Menuts, 5G, a trois heures, d'où le convoi 
partira à trois heures et demie précises. 

AVIS 0E DÉCÈS Mme veuve Montagné. 
M. Roger Montagné, 

notaire à Bordeaux; M. le docteur Cauvet et 
sa Mlle M. et Mme Paul Vires et leur fille ont 
la douleur de faire pa.rt a leurs amis et con-
naissances de la perle cruelle qu'ils viennent 
d'éprouver en la personne du 

Colonel Louis MONTAGNÉ, 
commandeur de la Légion d'honneur, 

décédé à Paris, en son domicile, 72, boulevard 
Raspail, le 26 octobre 1910, leur époux, père, 
oncle et grand-oncle. 

SjPSSCTACLES 
LUNDI 30 OCTOBRE 

TÎUA.NO.N THEATRE. — A 8 h. 30 : i L'Even-
tail • 

S CALA-THEATRE. — A 8 h. 30 : t La Culotte». 
AXHAMBRA-ARTISTIC CINEMA. — A 8 il. 30 : 

Cinéma. 
.THEATRE-FRANÇAIS. — A S h. 30 : Cinéma. 

AVIS DE DÉCÈS Eï SERVICE FUNEBRE 
Mme veuve Robert Pujos et sa IIIle, M. et Mme 

Pujos et leurs enfants, M. et Mme Belliard et 
leur fils, Mme veuve Chataigné, les familles 
Pujos et Dubourg (aux armées), Crachereau, 
Marcelin Croizet, et Marcel Croizet (au front), 
Maxime Croizet, infirmier; Patachon, Despu-
jols, Itey, Pépin, Laville, Peynon, Hameau, 
Sanfourche, Cazenave, Désarnaud et Congés 
ont la douleur de faire part a leurs amis et 
connaissances de la perte cruelle qu'ils vien-
nent d'éprouver en la personne de 

Robert-Simon PUJOS, 
soldat au 212e régiment d'infanterie, 

tombé au champ d'honneur le 3 septembre 191*, 
à l'ûge de 30 ans, 

leur regretté' époux, père, fils, gendre, frère, 
beau-frère, petit-hls, neveu et cousin, et les in-
forment qu'un service funèbre sera célébré dans 
l'église de Pian-sur-Garonne, le jeudi 2 novem-
bre, a dix heures du matin, et qu'une messe 
sera dite dans l'église d'Arbts le jeudi 9 du 
même mois, a dix heures. 

Le urésent avis tiendra lieu Ue faire parf 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
M. Tauoer, de la Compagnie du Canal de 

Suez, et sa famille; M. Broquedis, receveur 
principal des postes, chevalier de la Légion 
d'honneur, et sa famille ont la douleur de fairo 
part du décès subit, a Port-Saïd, à l'âge de 
trente-quatre ans, de 

Mme TAUCEB, 
née Camille BROQUEDIS, 

leur épouse, fille, sœur, petite-fille, belle-fille, 
belle-sœur, nièce et cousine. 

Une messe sera dite le mardi "I octobre, a 
dix heures, en l'église Sainte-Geneviève. 

La famille y assistera. 

REMERCIEMENT^ ET iESSE 
M. et Mme H. Lespinasse, M. et Mme G. Trn-

git'et leurs enfants, M. et Mmo A. Audubert 
et leur fille, M. et Mme C. Patier. les familles 
Audubert, Bonhomme, TulTet et rouget remer-
cient bien sincèrement les personnes qui leur 
ont fait l'honneur d'assister aux obsèques da 

M. François AUDUBERT, 
et les informent qu'une messe sera dite le 
mardi 31 courant, à neuf heures, en l'église 
Saint-Bruno. 

REMERCIEMENT! MESSE 
Mme L.-M. de Landas et M. L.-M. de Landas, 

avoué près la cour d'appel, M"e» Yvonne, Si-
mone et Odette M. de Landas, Mme Albert 
Bonnefon, Mme et M. Georges Rozier et leurs 
enfants, M. et Mme Fernand Bonnefon et leui 
fils, M. et Mme Jules Degraaf et leurs enfants, 
M. Gaston Renard, M. Maurice Bouytaud et sa 
fllle, les familles Montré, Marin et Ambrody 
remercient bien sincèrement les personnes 
qui leur ont fait l'honneur d'assister auy 
obsèques de 

M. Théobald BONNEFON. 
ainsi que celles qui leur ont adressé des témoi-
gnages de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance, et les informent qu'une messe 
sera célébrée pour le repos de son âme le 
mardi 31 octobre, à dix heures, en la cathédrale 
Saint-André, chapelle Mont-Carmel. 

La famille y assistera. 

Situation générale du 29 octobre 
Bureau central météorologique de Pari3 

Les pluies continuent sur l'ouest de l'Eu-
rope. En France, on a recueilli 38 millimètre^ 
d'eau à Nice, 28 à Nantes, 19 à Lorient, 17 à' 
Bordeaux, 10 à Nancy, 9 à Paris, 7 â Cher-
bourg, 5 a Calais, 2 à Besançon, 1 a Clermont-
Ferrand. Ce matin, le temps est pluvieux dans 
l'ouest et le nord, brumeux ou couvert dans; 
l'est et le sud. 

La température a baissé dans le nord et le 
sud de la France; elle a monté généralemens 
ilnns iouest. Le thermomètre marquait ce. 
matin: 5° à Dunkerque, 6 a Toulouse et a 
Marseille, 7 à Nancy, 8 à Paris, 9 au Havre, 10 a! 
Cherbourg et à Clermont-Ferrand, 11 à Brest, 
12 à Nantes, 11 a Biarritz et a Port-Vendres, 
17 à Alger. 

En France, des pluies sont probables, avec 
temps assez doux. 

PRODUITS RÉSINEUX 
Londres, 29 octobre. 

Essence de térébenthine. — Soutenue, calmeV 
— Vendeurs, 43 sh. 3/4; octobre, incoté; novem-
bre-décembre, 43 sh. 7/8; janvier-avril, 4-1 sh. 1/8. 

Résine. — Disponible, 21 sh. 3 d. 

orompe au îiepartemen 
Le Bouscat 

ECOLE DES GARÇONS. — Mlle Déjean, 
jeune normalienne attachée à l'école, vient 
de subir avec succès les. épreuves du bacca-
lauréat latin-langues. 

INCENDIE. — De l'enquête établie paï 
M. Pleindoux, commissaire de police, il ré-
sulte que l'incendie de la rue Saint-Jérôme 
de jeudi soir serait dû à une imprudence. 
Mme Duffau perd environ 25,000 fr. de mar-
chandises ; Mme Lanusse, propriétaire de 
l'immeuble, perd environ 15,000 fr. Les si-
nistrés sont assurés. 

Tstlence 
A L'ORDRE DE LA DIVISION. — Les nom-

breux amis de la vieille Société la Lyre Ta-
lençaise apprendront avec plaisir la citation 
suivante que vient d'obtemir leur camarade 
Sully Pujols, adjudant-chef au lie d'infan-
terie : 

« A fait preuve de sang-froid et d'énergie 
en allant, le 23 juillet 1910, en terrain décou-
vert, faire une reconnaissance pour se met-
tre en liaison avec une unité voisine et sous 
un violent bombardement. » 

ETAT CIVIL du 19 au 27 octobj-e. 
Naissances : Marguerite-Julienne Déjeau, rue 

Georges-Deney, 15- Fernande-Anna Auby, rue 
Aujard, 41; Paul-Albert Arastio, chemin du 
Petit-Bois, 23. 

Décès : Georges Martel, chemin Bruno, 2J; 
Jean-Marie Deniptos, chemin F'rédéric-.Sévène,. 
271; Bakiri Nihia, soldat sénégalais, hôpital 
complémentaire 17. 

Publications de mariage André-Simon, Ali-
bert, vanicr, rue République, 82, et A-drienne 
Gesse, coupeuse, rue Emile-Zola. 

Louis-Marius Reboulet, cultivateur, à Saint-. 
Genis-les-Ollières, et Catherine-Thérèse Micha-
let, sans profession, à Saint-Genis-les-Ollières. 

Valentin-Pierre-Edmond Châtain, couvreur, 
rue Henri-Fosse, 13, et Marie Loustaunau, bis-
cuitière, rue Henri-Fosse, 11. 

Raoul Pebaqué, charretier, impasse Archam-
baud, 7, et Marthe-Julia Krémer, soudeuse, im-
passe Archambaud, 7. 

Bègrles 
ABBESTATION. — Dans la nuit du 27 an, 

28, le nommé Elie B..., 25 ans, contre qui 
une plainte avait été déposée pour vol et 
complicité de vol d'une somme de 900 fr., 
a été arrêté par les agents de Bègles et dé-
féré au parquet. 

VOL. — Des malfaiteurs ont encore visite 
les poulaillers du quartier de la Ferrade, 
dans la même nuit, et ont volé 5 pigeons 
voyageurs, 4 paquets d'ails et 3 kil. d'oi-
gnons au préjudice de Mme Ducos, rue 
Toutoh. La police recherche activement les 
cambrioleurs. 

TROUVAILLES. — Somme trouvée : ». 
qui les deux billets de 2 fr. trouvés dam 
le quartier de la Raze par le ieur.e Pérès 
domicilié, 12, rue Bernard, qui les tient i 
la disposition du perdant ? 

— Une pouliche baie, 18 mois envUon 
■S'est réfugiée chez M. Lacoste, au nourg 
où son propriétaire pourra la réclamer. 



Saint-Laurent-du-Médoc 
MORT GLORIEUSE. — Nous apprenons la 

taiort glorieuse de notre jeune compatriote 
Pierre Ohazcau. classe 1915, caporal au 833e 
d'Infanterie, tombé au champ d'honneur Ce 
brave venait d'être cité a l'ordre de la divls.on 
dans les termes suivants : 

< Caporal brave et dévoué, volontaire pour 
toutes Ls missions dangereuses. Blessé au ge-
mou à la veille d'une attaque, a demandé a 
ïonserver le commandement de son escouade. » 

Léognan 
AVIS DE DÉGÈS ET MESSE 

Mm» V. Camey et son fils, les familles veuve 
Camey, Chague, Marcel Dcstan^Alfrocl Chevers 
Camille Camey, Fourteau, GTanet et Moras ont 
3a douleur de faire part a leurs amis et con-
naissances de la perte cruelle qu Ils viennent 
d'éprouver en la personne de 

Marcel CAMEY, 
soldat au 3He régiment d'infanterie, 

iécoré de la croix de guerre avec citations, 
tué à J'ennemi le 25 août 1016, 

à l'âge de 37 ans, 
et les informent qu'une messe sera célébrée 
dans l'église de Léognan, à sept heures et de-
mie, le mardi 31 courant. 

St-Ghristoty-de-Blaye 
CITATION. — Le soldat Pierre Prolongeai), 

qui vient d'être décoré de la médaille militaire 
et de la croix de guerre avec palme, a été l'ob-
jet de la citation suivante : 

« Soldat d'un courage et d'une ténacité re-
marquables. Le 8 août 191G, par son esprit 
d'initiative a suppléé au manque de gradés et 
a contribué ainsi ti repousser une violente 
contre-attaque allemande; a été grièvement 
blessé au cours de l'action. Amputé d'une 
cuisse. » 

Bourg 
DECLARATIONS DE RECOLTE ET CER-

TIFICATS DE VIE. — Les administrés de 
la commune de Bourg sont avisés que, pour 
éviter l'encombrement pendant la période 
ilu 2 au 10 novembre prochain, les déclara-
lions ■ de récolte ne seront reçues que de 
quatorze heures à dix-sept heures, l'après-
midi, le matin étant spécialement réservé 
u) Ja délivrance des certificats de vie (re-
traites ouvrières), et ce de neuf heures à 
jmze heures et demie (jours fériés exceptés). 

Libourne 
LA CRISE DES TRANSPORTS. — Le Syn-

dicat des courtiers et commissionnaires s'est 
ému à juste titre des difficultés éprouvées 
pour les transports par voie ferrée. Ce grou-
pement, à la tête duquel se trouve M. Lou-
Lat, a pris l'initiative de provoquer une réu-
nion à ce sujet. 

Des déléguions du Syndicat des courtiers, 
de la Chambre de commerce, de l'Associa-
tion des commerçants et de divers groupe-
ments corporatifs SA sont réunies à cet ef-
fet, sous la présidence de M. Legendre. 
kprès avoir discuté les moyens de remédier 
a .la crise des transports, qui paralyse le 
porrumerce libournais, en particulier, les dé-
légués ont nommé une commission compo-
sée des présidents des divers groupements 
fe-presentes, qui est chargée de faire des 
lémarches pressantes auprès de M. l'Inspec-
teur principal de la Compagnie d'Orléans, 
pne réunion, à laquelle seront invités nos 
parlementaires, aura lieu incessamment. 

VOL DE BICYCLETTES.— Vendredi, d'au-
lacieux filous ont fait main-basse sur deux 
bicyclettes, l'une que M. Gratadour, vague-
mestre à l'hôpital mixte, a laissée un ins-
jant devant la librairie Maleville, l'autre 

dans les couloirs de la maison Gu.-chy, où 
l'avait déposée un employé de la maison. 

SUCCES. — Ont été reçus aux examens 
du baccalauréat : Mlle Hélène Jordan, MM. 
Meunier et Henry Duverger-Nédellec. 

ETAT CIVIL du 80 au 27 octobre 1910. 
Naiss.nnoes : Simon Martorell, rue Montes-

quieu, 33; Renée-Marie Magenc. roule de Mon-
tagne; 'Lueclte Neuville, cours Tourny; André 
Chariot, impasse Bulle. 

Décès : Jeanne ftécal, veuve Via/ud. 87 ans, 
rue des Bordes; Jean Pauvit, tonnelier, 56 ans, 
rue Chanzy; Jean Tessonneau, 79 ans, route de 
Montagne, 91; Marie-NoGJly Ballet, 70 ans, rue 
des Bordes; André Chariot, 2 jours, Impasse 
Huile. 

Transcriptions : Léon Marcon.net, soldat au 
169e d'Infanterie, mort pour la patrie le 1er 
novembre 1914 

MontagrirE© 
MORT GLORIEUSE. — Après deux années de 

durs combats, Laurent Rousseau, âgé de 31 
ans. vient de tomber frappe d'une balle en 
plein front; i) laisse une veuve et deux enfants. 

Son frère aîné, Gabriel Rousseau, père aussi 
de quatre enfants, a été tué le 27 novembre 
1914. 

Cette famille, si éprouvée, compte encore 
deux flls au service de la France. 

Saint-Ferm© 
MEDAILLE MILITAIRE. — La médaille mili-

taire a été conférée au soldat Pierre-Albert 
Lacombe. du 257e d'infanterie, rapatrié récem-
ment d'Allemagne, comme grand blessé : 
i Soldat très brave au feu. Blessé très griève-
ment à son poste de combat » Croix de guerre 
avec palme. 

Gornac 
A L'HONNEUR. — Le facteur des postes 

Jean Dupant, sergent au 212e d'infanterie, est 
cité à l'ordre de la division : 

<c Sous-officier très courageux et animé du 
plus haut sentiment du devoir. Au front de-
puis le début de la campagne, a été blessé une 
première fols. 

» Blessé, pour la deuxième fois par éclats de 
grenade, a fait preuve du plus remarquable 
sang-froid, en venant renseigner son com-
mandant de compagnie, malgré une très gra-
ve blessure dont il a caché l'importance pour 
ne pas impressionner ses hommes. » 

St-Christophe-de-Double 
A L'HONNEUR. — Le jeune caporal-fourrier 

Joseph-André Frappier a été cité à l'ordre du 
corps d'armée (croix de guerre avec palme) : 
«A fait preuve d'une grande bravoure, d'un 
sàng-froid remarquable et d'un dévouement 
absolu, en allant chercher de sa propre initia-
tive, au milieu de la mitraille, à quelques mè-
tres des tranchées ennemies, son adjudant! 
grièvement blessé. » 

Petit-Palais 
A L'HONNEUR. — Est cité à l'ordre de la 

brigade. François Nadaud, caporal au 3-lle 
d'infanterie : c Gradé d'un courage remarqua-
ble. Très bel exempie de dévouement et d'ab-
négation. S'est résolument porté en plein jour 
et sous un bombardement intense au secours 
ds> ses officiels mortellement atteints. » 

SairÈt-P6©s*î*e=d'ÂurilSac 
CITATIONS. — Sont cités a l'ordre de la bri-

gade : 
Ernest Ramaud, sous-lieutenant au 3I4e ré-

giment d'infanterie : a A commandé avec le 
plus grand sang-froid et la plus belle énergie. 

A réussi, grâce à un déplacement judicieux 
qu'il a fait exécuter, à éviter des pertes. Bles-
sé, est resté à son poste. » 

— Jean Clouchard, soldat au 344e régiment 
d'infanterie : « Pendant le bombardement, 
s'est montré d'un calme et d'une bravoure 
au-dessus de tout éloge. Blessé a la joue, n'a 
voulu être évacué que sur l'ordre de son chef 
de section. » 

>H PVTTTr C TROMBE 

Gaiilan 
A L'HONNEUR. — Notre compatriote Charles 

Boé, sergent au 4e régiment mixte de zouaves 
et tirailleurs, fils du sympathique et dévoué 
président de la Société de Panification, a été 
l'objet des deux citations suivantes : 

« Sous-offlcier énergique et courageux; pen-
dant la période du 11 au 18 juillet, s'est fait 
remarquer dans plusieurs missions périlleuses 
et a rapporté des renseignements utiles au 
commandement 

» S'est de nouveau distingué le 18 août 1916. 
a la tôte d'une reconnaissance en terrain dé-
couvert, sous des feux de mitrailleuses enne-
mies. 

» A accompli sa mission et a rapporté les 
renseignements demandés. 

DECLARATIONS DE RECOLTE. — Les dé-
clarations de récolte seront reçues jusqu'au 
30 novembre, à la mairie : 

Le dimanche • de 8 à 10 heures du matin; 
les autres jours : de 4 à 6 heures du soir. 

Inutile- de se présenter en dehors des heures 
ci-dessus. 

Saint-Macairo 
CITATION. — Roger-Michel Ragot, du 21e 

d'artillerie : « Au cours d'un violent bombar-
dement qui avait détruit un abri de pièce, n'a 
cessé de réparer ses lignes téléphoniques, fré-
quemment rompues. » Croix de guerro avec 
étoile de bronze. 

Sainte-Foy-la-Grande 
CITATION. — Robert Gargou : i Agent de 

liaison plein de courage et d'entrain. A, au 
combat du 20 juillet 1910, assuré la liaison 
d'une façon parfaite, malgré de violents tirs 
de barrage; contribué au ravitaillement en 
munitions et en grenades, et porté secours à 
plusieurs camarades blessés. » Croix de guerre. 

MARCHE du 28 octobre. — Cours pratiqués : 
Poulets, de 5 à 9 fr.; canards, de 10 à 15 fr.; 

pintades, de S à m fr.; pigeons, de 2 à 3 fr.; 
dindes de 25 A 30 fr. Le tout la paire. 

Œufs, de 2 fr. 30 à 2 fr. 15 la douzaine. 
Lapins, de 1 fr. 50 à 5 £r. la pièce. 
Lard, 4 fr. 60; graisse, 4 fr. 50; jambons, de 

4 fr. 80 à 5 fr. Le tout le kilo. 
Poires, de 75 c. a 1 fr. 80 la douzaine. 
Haricots à écosser, de 25 à 30 c. ; tomates, 

10 c. Le tout le demi-kilo. 
Ra'sins. de 25 à 45 c. le demi-kilo 
Châtaignes, de 70 à 90 c; noix, 1 £r. 50. Le 

tout les trois litres. 
Seigle, 30 fr.; mais du pays, 40 fr.; pommes 

de terre. 12 fr. Le tout l'hectolitre. 
Châtaiffnes â l'hectolitre, de 20 à 25 fr. 
Porcelets, de 50 à 90 fr. ; nourrains, de 125 â 

260 fr. Le tout la pièce. 

S.a Rêole 
TRIBUNAL CORRECTIONNEL. — Audien-

ce du 27 octobre 
Veuve C...,née S..., 78 ans, à Morizès, pour 

suivie pour vol de récoltes, est condamnée 
à 100 fr. d'amende. 

— Lès époux N..., de Saint-Antoine-du-
Queyret, poursuivis pour vol de divers ob-
jets au préjudice de M. Grave, sont condam-
nés à un mois de prison chacun. 

— Les époux N..., de Saint-Laurent-du-
Plan, sont poursuivis pour coups et bles-
sures; Ils sont condamnés : N... à un mois 
de prison; sa femme, à quinze jours avec 
sursis 

CINEMA PATHE. — Mercredi 1er novembre, 
brillante soirée à l'occasion de la Toussaint. 

Prix ordinaires des places. Entrée libre pour 
les blessés. « 

MARCHE. — Cours pratiques : 
Maïs, 31 fr. 50; pommes de terre, 14 fr. Le 

tout l'heetonlitre. 
Graisse, 3 fr. 80; jambon, 4 fr. 80; jambon 

coquille, 3 fr. 80. Le tout le kilo. 
Poulets, de 6 fr. 75 à 7 fr. 25; canards com-

muns, de 9 à 10 fr. Le tout la paire. 
Œufs, 2 fr. 45 la douzaine. 

a LES CHANTS TRICOLORES». — Le nu-
méro d'octobre vient de paraître, et l'adminls 
(ration offro à ses abonnés, a l'occasion da 
l'anniversaire du dit organe de sa fondation, 
un supp'énicn-t littéraire et un supplément mu-
sical, tous deux de fort bon goût. 

Au sommaire, on pout lire de vibrants 
poèmes signes : Georges Lanoire, Dumenger, 
Ku"-ène Lapolre, Marce le Babln, Alban Ré-
gnier H. Scqué, L. Borland, Chagncau-Salnt.t-
po!y ' André Chenal, René Beaudoin, Julia 
Grimm, F. Fscatch, E. Gourde», etc. Des proses, 
signées : Thurriot-Franchi. Bojidar Tardlcli, 
p D le vaillant poilu du 123e de ligne, et 
enfin, les jeux d'esprit de Jules Mauvln et 
F né"orcp. sans oublier l'intéressant cours 
poétique de notre dévoué collaborateur Jean 
A. I) 7. i 3S Prix du numéro, 15 centimes. — Abonnement, 
2 francs par an. En vente imprimer.o Nouvelle, rue Gam-
betta, La Réole 

Tai*gfon 
A L'HONNEUR. — Sont cités à l'ordre du 

lour : 
Jean Vigneau. Infirmier militaire : « S'est 

constamment fait remarquer par son entrain; 
très courageux et très dévoué Volontaire 
pour les missions les plus périlleuses. Ayant 
eu le pied enlevé, a fait l'admiraUon de ses ca-
marades par son sang-froid et sa bonne hu-
meur; a ranimé leur courage en leur disant 
en plaisantant : « Mes amis, je ne suis plus 
aussi lourd qu'avant. Je pèse trois kilos en 
moins, depuis que je n'ai plus mon pied. » 

Ce brave est mort en arrivant à l'ambulance. 
— Le soldat Pierre Phillipperic : <i A exécuté 

volontairement une patrouille dans les tran-
chées ennemies encore occupées. Mort en bra-
vo au champ d'honneur » ("ml* de guerre. 

Taillecavat 
A L'HONNEUR. — Est cité à l'ordre du régi-

ment, l'adjudant téléphoniste Fulbert Ossard, 
du 206e d'infanterie : 

<t Sur le front depuis le début de la campa-
gne; a toujours rempli avec beaucoup de dé-
vouement srs fonctions et dans des conditions 
souvent pérlleuses. Est allé û. plusieurs re-
prises réparer des. lignes dans des secteurs 
violemment bombardés. » Croix de guerre. 

Basas 
VOL AU PREJUDICE DE L'ARMEE. — 

Une enquête discrète, suggérée par M. Du-
peyron, président de la commission du ra-
vitaillement civil de notre région, a permis 
de découvrir, cachées sout des débris, deux 
balles de foin d'un certain poids, ainsi que 
de la paille fraîche, environ une charrette, 
reléguées dans une des dépendances où s'o-
pérait la manutention de ces marchandises. 

Plainte a été déposée au parquet, et une 
instruction a été ouverte par l'honorable M. 
Bourignon. 

A qui étaient destinés ce foin et cette 
paille ? Depuis combien de temps se livrait-
on a ce trafic ? 

C'est ce que l'instruction établir;^ croyons-
nous, sans trop de difficultés. 

A L'ORDRE DU REGIMENT. — Notre com-
patriote M. Jean Duluc, soldat d'infanterie, 
vient d'être l'objet de la citation suivante : 
« Soldat brancardier, pendant les combats des 
80-21 juillet, n'a cessé sous un bombardement 
des plus Intenses de soigner et d'encourager 
ses camarades. Pendant la nuit du 20 au 21 
est allé chercher des blessés à quelques mè-
tres des lignes ennemies. 

HOPITAL. — Mardi, M. le médecin principal 
Moussous, inspecteur du 1er secteur médical, 
a visité les soldats malades en traitement a 
l'hôpital-hosplce de notre ville. 

PROBITE. — Le jeune Dercq a trouvé, rue 
Noire-Dame, un portemonnaie contenant une 
petite_ somme, qu'il tient à la disposition du 
perdant. Le réclamer chez M. Léglise, coiffeur. 

ETAT CIVIL. — Décès : Pierre Daurous, 10» 
ans; Jean Du verger, 77 ans. t 

MARCHE du 28 octobre — Cours pratiqués 
Porcs gras.de 130 h 160 fr. les 50 kilos; nour-

rains. de 100 a 800 fr. la pièce. 
' Œufs, de S fr. 40 A 2 fr. 80 la douzaine. 

Pommes de terre, de 14 â 15 fr. l'hectolitre. 
Poules, do 7 à 10 fr. ; poulets, de 5 fr. 50 a 

8 Dr 50; canards, de 9 a 10 fr„ le tout la paire. 
Palombes, de 2 fr. 50 a 3 fr. 50 la paire. 
Lapins. 1 fr 50 â 3 Cr. pièce. 
Haricots, de 1 fr. 75 a 2 fr. le picotin. 
Foin, de 3 fr. 50 a 4 fr. 50 les 50 kilos. 
Son taxé, 9 fr. 90; son tout venant, 13 fr. les 

50 kilos. 
Farines alimentaires, de 15 à 16 fr. les 50 ki-

los. 
Paille de seigle, de 7 fr. 50 a 8 fr. les 100 kilos 
Farines d'arachides, de 37 îi 38 fr. les 100 kilos. 
Avoine (taxée), 15 fr 50 l'hectolitre. 
Tourteaux de lin, de 40 à 42 fr. les 100 kilos. 
Graine de lin, de 60 a 70 fr. les 100 kilos. 
Nitrate de soude, de 50 a 58 fr. ; superphos-

phate, de 15 a 16 fr. ; sulfate, de fer, de 14 à' 
15 fr., le tout les 100 kilos. 

hronique Régionale 
DORllOGNE 

BERGERAC 
A L'HONNEUR. — Notre compatriote' berge» 

racois, M. Henry Verry, caporal d'infanterie, 
est cité à l'ordre de la brigade: «Excellent 
gradé. Sous un tir très violent de l'artillerie 
ennemie, a fait preuve de sang-frold et d'en-
train, contribuant par son exemple à mainte-
nir intact le moral de ses hommes. Blessé.» 

— Le lieutenant Jean de Montferrand. pro-
priétaire du château de Montréal, à Issac. âgé 
de vingt-quatre ans, est tombé glorieusement 
au champ d'honneur. Sa mort est relatée dans 
cette citation à l'ordre de l'armée :. « A la iête 
de vingt-quatre de ses hommes, a exécuté un 
coup de main audacieux dans la tranchée alle-
mande; après avoir minutieusement préparé 
l'attaque, l'a conduite avec un admirable cou-. 
rage, élcctrisant ses hommes par son exemple^ 
a trouvé dans ce combat la mort glorieuse d]] 
soldat. » 

MEDAILLE MILITAIRE. — La médaille mili-
taire a été conférée a François Chareille, sol-
dat à la 7e compagnie du 108e: «Bon soldat, 
dévoué et zélé, a été très grièvement blessé 
en novembre 1915, étant en sentinelle sur une 
tranchée avancée. Impotence fonctionnelle du 
bras gauche.» Croix de guerre avec palme. 

CITATION. — Jean Eyraud, soldat au 10Se, est 
cité à l'ordre du régiment : « Bon soldat, a fait 
courageusement son devoir au cours d'une 
contre-attaque ennemie. A été blessé a son 
poste do combat. » 

ASTHMATIQUES ! 
Voulez* Vous guérir ? 

Consultez le Docteur POITEVIN, 
de La Rochelle qui vous indiquera 

" gratuitement un traitement infaillible 

Le Directeur . Marcel GOUNOUILHOU 
l,e Gérant ■ George» BOUCHON. 

imprimerie GOUNOUILHOU 
rue Gulraude, 11. 

Borde aus 
Machinas rotatives Harlnaig 

HUIT MAISONS DE VENTE Â BORDEAUX 
Ois-fô Excel, S S.TC- le «lemi-kiio, Marque déposée. 

VOIES URIKAIRES- - La SYPHILIS ne guérit 
qas par inieciions de 4ÎIH». Guérison coniroiéep' l'analyse 
du .lan;? (Réaction de Wassermann). Clinique Wasser-
mann.r. Vital Caries, 28i UORDKA.UX. Guerison en une 
séance des Rétrécissements et des Ecoulements. 

ÉPICIERS - RESTAURATEURS 
N'acbeiez pas huiles, savons, cafés, sans demander prix 

réduits (vente directe au.comptant) à 
A. BES5TKAND fiis, E. G., à SALOft (lî.-du-R.). 

JLaPou irerie de Bassens 
demande des ouvrières pour la 
fabrication de la poudre. Bons 
salaires. Transport gratuit par 
service automobile Bordeaux-
Bassens et retour. Se présenter 
muni du livret de mariage, ex-
trait d'acte de naissance, certifi-
cat de bonne vie et mœurs, ré-
férences, etc. 

{•'ACHETE t. meubles, coffres-
W forts, déoarras cause départ ou 
décès. CLAVERIE, 15, c. Albret. 

DsicSs''!o.'â8,£Sg33îie 
apprise chez soi avec méthode 
spéciale et machines a écrire en 
location de l'Inter-Ofllce, 52, ail. 
Tourny (Tél. 9-61), oU vous trou-
verez conseils éclairés donnés 
gratuitement par des profes-
sionnels de la machine à écrire. 

fgy DEM. a acheter portail fer 
Un ou bois occas. larg. 3 m. 50. 
Ecr. Industrie, Ag. Havas, Bdx. 

FUMIER à v., 222 avenue Thiers. 

DKD-REST. à céder (halles). Af. 
Dnlî 200 fr. p. jour, dont 100 
sur comptoir. Prix 18,000 fr Facil. 
Progrès, impasse S'e-Catberine, 2 

DEUX MACHINES à écrire de 
voyage Corona compl. à vend, 

b. conditions, 52, allées Tourny. 

ble de monter 
et de se servir de tours, rabo-
teuses, perce-uses, poinçonneuses, 
machines à vapeur dans petit 
atelier de mécanique. S'adresser 
ù la Société «LA CORNUBIA », 
quai de Brazza, Bordx-Bastide. 

UJSJEft EN' GROS, ordinaires IHES et mérinos. 
Envoi échantillons c. 0'20 timb. 
Mercerie, 257, r. S^-Catherine, Bx. 

AU DEMANDE jeune apprentie 
vît présentée par parents pour 
la vente cartes postales. Gros. 
A. HUE, 11, rue Saint-James, 14. 

EMPLOYE DÉBUTANT de 15 à 
17 ans instruit, présenté par 

parents, demandé chez Sazias 
Frères, banquiers à Bordeaux. 

BONBONNES même sans panier 
achetées bon prix, 8 bis, che-

min de La Sauve, Bx-Bastide. 

MAISON VINS dem. empl. dac-
tylo capable corresp. espag., 

sténo si possib. Ec. Labor, Havas. 

O àJ DEM. pers. sér. p. soigner 
Il jeune enf. Exc. réf. esig. Se 

préser mat., 20,r. Pasteur.Caudéran 

A tJENDRE. Croskhil moteur 
■ Charron essence 8 chevaux-, 

un moteur Campbell gaz pauvre 
30-35 IIP, une baladeuse légère, 
le tout état neuf Ecr. régisseur 
chât. Seguin, Lignan (Gironde). 

Rectification à dater du 23 Oct. 

, pc:Fa" VIN NOUVEAUec r* OU m 'il, r. Peyronnet DO in 
VINiCOLE NOUVELLE 

SOUFRES 
Ordinaire. 34 fr.;Cuprique. 44 i'r 
16. alléesOrléans (Qn cconces), Dor^eam I 

Entrepreneur maçonnerie dem*e 
employé bonne écriture et sa-

chant dessiner préf. Rivan,Havas 

@ y DEM. 
™ telier p. Bordx, connais. 

ingénieur ou chef d'à-
usi-

nage obus." Ec. Erbit, Ag. Havas. 

Sommes acheteurs force motrice 
60 chx. Ecr. Lédé, Ag. Havas 

Oy DEMANDE petits capitaux 
il 500 à 5,000 fr., doublés en 

6 mois, honnêtement, sans au-
cun risque. Ec. Robert, Ag.Havas 

inrr LUXUEUX r^osiLiERg iUUb. Afiâire â saisir. 
PALAIS DU MOBILIER 
i £8 à 32. pua an imitai!. \ 

AV landaulet Motobloc 14-18 HP 
■ A.Lartigue,St-Paul-lès-Uax 

COLONIAUX. J'achète fétiches, 
staf*,masqsAf riq ue.objetsfouil-

les.Guillaume. 16.av. Villiers, Paris 

A y bques neuves, muids vid" 
■ ■l'I.-.iic, rouge, 58, q. Paludate 

TEINTURERIE, 3, r. Lescure, 3, B' 
pa Usine LATASTE,Tél. 18.37 era 
I TOUS LES JOURS I g NOIR pour DEUIL g 

%sm Travaux pourconfrères. co! 

LEÇONS AUTO 
BURGALASSE.190, r. Judaïque, Bx 

CYCLES CLEMENT 
P. CASTEX 405. b<> de Lauderan. b 

A y châssis 16 HP Dietricù p* 
tf s cnb.é t.,2,000*. Bou do u. Lourdes 

INSTITUT DE ■u$io»E-^,aCTfc'iars?'i«|gey 

IC0R0É0NS 
DE LA VICTOIRE 

Saris aucuns maîtres, «j 
quelques leçons apprises chez 
soi avec nos méthodes si fa-
ciles et si complètes, nous 
affirmons que tout le monde, 
en peu de temps, jouera des 
airs harmonieux. 

Demandez Catalogue Musique 
F0UQUE, 57, rue Hô eï-ds-Ville, 57, LYON 

 — -* ) 
lO, rue iVlsjs'âaïax, Bordeaux' 

Syphilis, Blennorragie, Méîntes, Rétrécissements 

ÂV VACHE DE TRAVAIL EN 
«LAIT. — Salin, à Bègles. 

Iule gauche, lm58, gar. exc, à 
I v. Brun, Scierie Audenge (G<tej 

STifl uarCorrespondance en 12 leçons 
àO'SOl'une. Résultat sûr. 

Brochure et 1'* leçon O' 75 
SOCIÉTÉ STÉNOGRUPHIOUE 

DE BORDEAUX. 15. rus Ptévaté 

3 ON CHARRETIER demandé rue 
Camille-Godard, 1)6. Références. 

Mobilisé usine à Bordeaux dé-
ni mande permuter pour Paris. 
S'adresser 11 rue Dufau, Bordx. 

«M DEMANDE hangar bois ou Un métallique de ïôvli environ. 
Faire offres 78, r. de la Gare. Bx. 

AJUSTEUR-MECANICIEN mobi 
Usé Bordeaux demande permu-

ter pour Paris. S'ad. 219, r. Naujac 

SCIEUR seul, bon affûteur pour 
circulaire, demande place. Ec. 

Déni, Agence Havas, bordeaux. 

O U DEM. louer centre tu appt 
Il meub. confort, av. cabt toil 

bain. Ec. offres Rusail, Ag. Havas 

PCpn|l 27 octobre, vers 7 heu-
res. parcours cours du 

XXX-Juillet, rue FerrCre et cours 
Jardin-Public, place Tourny sue-
en soie contenant broderie, ci-
seaux et dé or. Rapporter rue 
Saint-Sernin, 115. Récompense. 

FEUILLETON DB LA "<■ IITS GIRONOS 
- du 29 octobre. 

(152) 

aine Lier 
Par Charles MÉROUVEL 

QUATRIEME PARTIE 

3ÏF8. ©apaises SÏ,33.Q© 

II 

Blessures inguéi-iasables 
A ce moment, quatre ou cinq mois s'étaient 

liasses depuis la visite du notaire campa-
gnard qui avait annonçé à l'anny et â ses 
deux camarades qu'elles étaient presque 

Eiches, grâce à la générosité de madame 
.abatime. 
En effet, ne se connaissant plus de proches 

ftaients, e:le avait voulu donner à ses fidèles 
Employées, qui avaient partagé ses douleurs 
tt veillé avec une tendre sollicitude sur ses 
jlerniers jours, une preuve éclatante de son 
iffection et un adoucissement pour leur exis-
tence r.ssombrie par la sinistre vision de la 
luit fatale. 
C Çoiiûajil an l'avenir, croyant au succès 

final de la lutte gigantesque qui mettait l'Eu-
rope en feu d'un bout â l'autre, Pans repre-
nait peu à peu sa physionomie ordinaire. 

C'était une sorte de résurrection, comme 
celle de la campagne après un long et péni-
ble hiverau retour du printemps. 

Les magasins semblaient revivre et l'acti-
vité des passants indiquait une laible reprise 
des affaires. Les visages étaient moins som-
bres, moins tristes. 

On comprenait que les Parisiens commen-
çaient à se dire : 

— Les temps sont durs, les sacrifices énor-
mes, mais l'honneur est sauf, et nous nous 
eiïorçons d'assurer, pour nous et nos héri-
tiers, de longues années de paix et de pros-
périté. 

Sur les trottoirs les visiteurs étrangers 
commençaient à reparaître. 

Les hôtels de quelques riches particuliers 
avaient retrouvé leurs maîtres ordinaires. 

La bataille de la Marne, le miracle qui 
nous avait sauvés, l'élan de notre vigueur 
nationale soudainement ressuscitée, l'union 
des cœurs et des âmes refaite subitement 
dans un mouvement d'indignation contre 
l'attaque lâche et brutale dont nous avions 
été les victimes, nous avaient régénérés 
pour ainsi dire, et, d'un peuple discordant, 
divisé par de vaines querelles, il avait fait 
un peuple de frères. 

Cependant, que de douleurs poignantes 
survivaient au milieu de cet enthousiasme 
au cœur des mères qui avaient perdu leurs 
fils, et des femmes dont les maris avaient 
succombé sous la mitraille de l'ennemi I 

Combien de familles pouvaient se féliciter 
de n'avoir pas â déplorer la mort d'un pa-
rent ou d'un ami. 

Le magasin de l'avenue de l'Opéra donnait 
l'exemple aux autres. 

Il avait regarni ses vitrines, mais ce n'é-
tait pas encore l'aspect merveilleux des an-
ciens iouri. 

D'après les apparences et les promesses 
qui lui étaient faites, il pouvait compter sur 
la fidélité de son ancienne clientèle. 

Sans engagement pour l'avenir, car les 
trois associées ne tenaient pas à rester éter-
nellement à la chaîne, Fanny, secondée par 
ses deux amies, Adèle et Juliette, en avait 
pris la direction. 

Victimes des scènes atroces qui avaient 
ensanglanté et souillé les Renaudes, les 
deux jeunes filles conservaient, sur leurs vi-
sages palis, un reflet de tristesse qui devait 
demeurer ineffaçable. 

Liées intimement l'une à l'autre, elles 
s'étaient juré de rester unies dans la pros-
périté, comme elles l'avaient été dans les 
horreur, et les nontes de la terrible nuit qui 
les avait à jamais flétries. 

Leur secret désir était le vivre dans la 
retraite, et sans doute à l'ancienne habita^ 
tion de leur bienfaitrice, où elles trouve-
raient un asile paisible et l'oubli du passé. 

Deux gavroches mal nippés, les jambes 
maigres presque nues, de vraies figures de 
l'humoriste Poulbot, qui a si spirituelle-
ment portraicturé les gamins de Paris, s'é-
taient arrêtés près de l'automobile sombre, 
et l'un disait à l'autre : 

— On ne l'a donc pas réquisitionnée, 
celle-là? 

— Une belle carriole, mon Fin, dit le plus 
petit. Ce qu'on doit être bien porté là-de-
dans. . Tu ne rouleras jamais dans une 
boîte comme ça I 

— Je te crois. 
Le propriétaire en descendit. 
Ses vêtements et l'expression de- son 

visage attestaient un deuil si profond que 
la plaisanterie expira sur les lèvres des 
deux gosses. 

C était le. baron Steinberg. 
Sa tête aux cheveux courts, barbue, sem-

blait toute grise. 

L'œil, jadis si vif et si pénétrant, était à 
demi éteint. 

Le valet de pied referma la portière der-
rière lui et se promena lentement sur le 
trottoir, en attendant le retour de son 
maître. 

Il était entré dans le magasin de fleurs. 
En l'apercevant, Fanny, qui se tenait à la 

caisse, quitta son siège et alla au-devant 
de lui. 

— Monsieur le baron, dit-elle. 
Elle n'avait pas eu de peine à le recon-

naître. C'était en effet Steinberg. 
Pourtant, comme il était changé ! 
En quelques mois, il avait vieilli de vingt 

ans. 
Fanny l'entraîna dans l'ancien petit sa-

lon de la patronne. Tout y était resté dans 
le même état qu'aux beaux jours de mada-
me Labaume. 

Le baron s'affaissa sur un fauteuil..Com-
me ses domestiques, il était* en habit de 
deuil. ' 

Il commença d'une voix altérée : 
— Vous savez, mademoiselle Fanny, que 

j'ai fait une grande perte... 
Elle s'inclina : 
— Madame votre fille... 
— Oui. . Tout ce que j'aimais, mademoi-

selle Fanny. Désormais je vivrai seul... 
Plus de réceptions, plus de fêtes... Alors... 

Il hésitait. 
Fanny lui demanda doucement : 
— Vous désirez supprimer votre abonne-

ment, monsieur le baron ?... 
Il secoua la tète. 
— Non, fit-il. A quoi bon 7 Je ne veux pas 

vous priver d'un petit bénéfice Ce n'est pas 
là ce qui m'amène. Voilà.. Au premier étage 
de mon hôtel, j'ai conservé, telle qu'elle 
était avant son mariage, la chambre de ma 
chère Frédérique. Entre les deux fenêtres, 
il y a un magnifique portrait d'elle, et au-
dessous, une consola en bols doré, dont la 

tablette est en cnyx. Je désire que sur cefi 
tablette, dans un vase de cristal que voiks 
y trouverez il y ait un bouquet de fleurs 
renouvelé chaque jour... Des fleurs de trisl 
choSfx..martem0iSeUe' dont ie "™s laisse le 

— Bien, monsieur le baron. Vous n'avez 
pas de préférence ? . 

convenu"?'611 raPD°Ite â V0US' Ainsi-
— Oui, monsieur le barun 
— Le prix sera celui que vous Avérez 
Il changea brusquement de sujet non 

sans avoir porté son moucha r à ses VL"UX 
ou perlaient quelques larmes 

— Nous ne reverrons plus cette nanvrn 
madame La baume dit-il pauvre 

— Hélas I non t... 

étT^Sp ,Pv' en,endu dire Quelle avait etô victime u une sauvage agression ? 
s™ hé™ fi'',sa muis°n a été incendiée.^ 
futile <[ re' un «^'«valeur honorable^ 

'r- 553 sœur assassinée., on Deut le 
— À aiif'fp /nfme' mon?iRU1' i"» — A qui le dites-vous ? 
Steinberg soupira et se leva 

subtil' Ssian!.ifm
si.v!s',mmix en' apparence, si 

constèr.To Œû & la répliQUe' 11 Semblait 

unCvienia,'u.DhlS Un holnme- 11 "ait devenu 

flMri««diLs^.A?^iiH «PfMsse, pileuse, à la 
traînant. Ct s ê'0l*na «'un pas alourdi et 

PK' d.f £a caisse, le suivait des yeux, 
mii ' ,r?°ntc[ 'J;ins son automobile, 
vard la diremo» du boulet 

«TJ?," b,r-.ave honin\° et un bon client, pen-.-'a-t-elle. ht pourtant... 

M suivreSb 


